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DEDICACE.

MONSEIGNEUR.

TOTRE EXCELLENCE fers
a.V
{ans doute furprifede

la hardieffe que jeprends, d°

ofer lui dédier ce petit recu-
eil



DEDICACE.

eil, fansen avoirauparavant
obtenu lagrace de {a permif-
fion. L’unique motif, qui
meporte à prendre cette li-
berté, eftcelui, deluirafrai-

chir lamemoire du refouve-
fiir delaperfonne dumonde,
la plus devouée, la plus
refpectueufement fournifeà

VOTRE EXCELLENCE, €N TC-
connoiflance de tant de gra-

ces de faveurs reçuës de

L'ILLUSTRE FAMILLE DE BU-
)C3 NAU



DEDICACE.

NAu. Ceux, quifont alliés
par la proximité dufang, ont
acoutumé de prendre part
au bien, qui arrive aux uns
ou aux autres:. Et comme
par la benediétion du ciel,
mes freres mot, vous de-

VONS, MONSEIGNEUR, toutnô-
tre bonheur, jene pourrois
me dispenfer de croireavoir
manqué à mon devoir, auili

bien qu’au refpe& à la
foumiffion laplusprofonde,
avec laquelle je dois avecju-
ftice, fi je n’etalois vos me-

rites



DEDICACE.

rites vos rares qualités,

avec la gratitude, qui m’en
demeurera tant que j'aurai
la refpiration. Ainfi ces li-

gnesn’ont d’autres but,que
d'enproduire quelquesmar-
ques fenfibles, pour en con-
vaincre le public, lui in-
culquer la veneration inex-
primable; avec laquelle je
me reflouvient À tous mo-
mens de L’ILLUSTRE FAMILLE

DE BUNAU, &detant de no-
bles dons que l'on voit bril-
ler avec tant d'éclats à Vo-

X 4 TRE



DEDICACE;
LE

TRE ILLUSTRE- PERSONNE à

l‘’admiration de toutes-celles
qui font honorées de VOTRE
ILLUSTRE Connpiffance, ce
qui-faitefperer,. qu’elle re-
gardera ces-lignes d’un, œil
benin, qu'elle leur :per-
mettra, d’être honorées.de
Son ILLUSTRE NOM, Dans cet-

‘te efperance.j'adrefle mes
vœuxes plusardens au-ciel,

pour la fanté profperité
conftante de VOTRE EXCEL-
LENCE, pendantplufieurs ans
nées, Je fuppliant, de la lui

main



DEDICACE.,

maintenir, dans unétat hors
de toutes alterations, tant
Elle, que Son ILLUSTRE FA-

MILLE, pour êtreexemptsde
la neceflité de {e fervir des
remedesnarrés,dans çe petit
traité, {i non pour les foula.

ger parprecaution pour
fortifier, fouhaitant cepen-
dant que fi aucas, Elles dai-

gnent s’enfervir, qu’ils aient

tout l'effe& qu’Elles en
pourroient defirer, afin que
je puifle encore long tems
jouïr del'honneur deSabien

M5 veil-
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DEDICACE,

veillance me-dire avec
une foumiffion tres refpe-
Éueufe, la veneration la
plus profonde

MONSEIGNEUR,
DE VOTRE EXCELLENCE

Mu À

Letres humble &tres obeïfant (erviteur

CHRETIEN GODEFROY WEBEL,
Doteur et Medecirté, s.
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utant que la confervation de la fanté,

qui eft le plus precieux trefors de cetteÂ
fujets

A vie, eft importante, autant fommes

.aue nous contradtons, foit en partie par des cau-
fes interieures cachées, qui procedent de l’a-
bondance du fang, de fon epaiffeur; qu’à caufe

de l’irregularité, de Pempechement de fa ju-
fte circulation, des humeurs étranges, fenfibili-
tés, &'autres chofes femblables; qu’enpartie auffi

des caufes exterieures évidentes, comme:
d'être élevé trop delicatement, le trop de [oin,

que nous prenons pour nous procurer les aifes

du corps, d’être trop affis, l’intemperence dans

le boire le manger, une paffion de colere,

un

Pt



PREFACE,
un fubit rafroidifflement, l’air contagieux, fe ne-
glger trop foi même, d'autres accidens de cet-
te nature, qui anivent à Phomme; qui le

privent du bien, dont nous venons de faire
mention, C’eft pourquoi il ne-feroit pas
moins neceffaire, louable, utile, qu’à defirer,

qu’il y eut par tout de bons ordres établis,
qu’on eutun foin tout particulier, d’affifter tant
de divers malades, I eft vrai que pour la plus
part des villes, elles font affes pourvuës d’un

sa

grand nombre de Medecins d' Apoticaires, qui
felon les aparences rempliffent dignement leurs

‘emplois ou les devoirs de leurs charges. Ce,
pendant, fi l’on conlidere ferieufements ce qui fe
pafle à'la campagne, aux villages; il eft facile
de s’apercevoir d’abord, qu’ils en font dans une
grande diferte: de la vient, que non feulement
la mifcre des pauvres s’augmenté de plus en
plus; mais auffi que çeux, qui font un peu,
Plus à leur aife, 1edoublent leurs plaintes; -di-
fant: Que quand i's leur arrive, on à ceux de
deur famille une attaque-de maladie, ils leur eft
impoffible, -de trouver un medecin dans le vois
finage, à qui on puilfe, confier une chofe fi im-
portante d’une fi grande confequence. D*
aller querir, où faire venirun Medecin de loin,
i] leurs en couteroittrop, fans confidcrer l’incetr
titude de le trouver, que toutes leurs peines
leur feroient inutiles en ças de fubits acciders,
D: là il refulte encore d’autres facheufes fuites,

çar étant preffé du mal, als s’adreffent au pre-
miss
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mier Vagabond, Charlatan, Av nturier,
à d’autres parèils ignorans, mal avifes, gens
imprudens, de mauvaife foi, ainfi au lieu
d’attendre le fecours defiié, ils fe jetrent dans
d’exttemes malheurs, qu’ils achctent cherement,
mêmeauperildeleurvie, Quoi que pour obvier
tous ces inconveniens, l’on feroiroblige d’y fon-
get d’une façon toute particuliere, Cependant
une provifion de medicamens bien approuvés, fe-
ta d’un grand fécours à ceux qui demeurent à la

campaghe pour les dedomager en quelque ma-
nieté,  Ainfi, comme j'ai été requis par des amis
de certain endroir de leur faire tenir ce fecours, ou

des caffetes pleines de medicamés, avec une inftru-
étion de l’ufage qu’on eh doit faire, je fus obhgé
il‘ÿ a quelques années, de compofer un peritrecueil
en alemand, en y joignant une fuccinre defcri-
ption. Comme donc j'ai eu un debit à fouhait,
des quatres premierés édrrions-& qu’on va faire im-
primer la cinquieme,' je me vois en même tems
obligé defaireauffi un plaifir à ceux, quéont fou-
haite, de voirce petit ouvrageen françois il fe-
roit inutile de ranorter ici, de combien on a aug-
menté chaque edition alemande l’on fe contente
d’avertir le Leéteurque ce petitvolume françois eft
diviféentrois parties. fçavoir Premierementune
defcription des medicamens pour l’ufage intetieur,
erifuite,uñe deduétion des principales maladies,
des plus ordinaires, comment on les doits traiter,
moienñnant ces medicamens, En troifieme lieu,
on y en à auffi ajouté quelques unis pour s’en fervir

uni-
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uniquement dans les playes ulceres exterieurs.

D ins la premierevartie la defcription des me-
dicamens pour l’ufage interieur, eft aflés ample
intelfigible.  Quantàla feconde où l’ontraite des

ma\idies; j'aitrouvé à propos d’y joindre la cue
re de celles des femmes groffes de celles, qui font
en travail d’enfant, des accouchées, des petis
enf ns à lamammelle, qui font des maladies, qui
furviennent fouvent, qu’on peut auffi facilement
guerir moiennant les medicamens, quel’ on a fpe-
cifiés ci deflus, c’eft ce-qui fera auffitraité, dans
la cinquieme edition alemande.

Pour la troifieme partie où Î’on' trai-
te de l’ufage desmedicamens pour l’exterieur,

des maladies deicette nature, étant des ac-
cidens oùl’ ontombe de même auffifouvent: On
n° a pastrouve à propos d’en faire un fiample de-
tail, fans cependant rien obmettre de ce qu’on
trouvedans Pedition alemandé, Et comme la
plus part du mondefe font faigner, foit que quel-
ques accidens de maladie les y oblige ou parcoutu-
me; on atrouve à propos, de donner une inftru-
ion fondamentale furcette matiere, afin que cha-

cun puifle fçavoir, quand il fera neceffaire de le
faire, &cequ’onydoitobferver, C*eftpource
fujet qu’ony aajouté la taille-douce, pour montrer
comment l’on peut proceder fûrement fans

craintedans cette affaire, fansqu’ il
en refulte au-

cun mal.
Pofe doncme flatter, qu’il ne manquera plus de

pieces eflentielles à ce Recyes/, qu’on y trouvera
toufr
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toutce qui eft neceffaire pour la confervation de la

fancé, pour la cure. de la plus part des maladies,
les plus ordinaires. Il eftdonc inutile, derecom-
mander les medicamens, parce que le debit qu’ on

enafait, ayant été obligé de faire imprimer le

traité alemand 5. fois depuis 6. ans, prouve fufFfan-

ment, ceque je viens d’avancer, qu’ils ontété le-
gitimés partout,

Il ne refte donc plus rien à dire, fi

non qu’en aflurant encore chacun felons la verité,

que ces mediçamens ont engeneral des doux effeéts

pourtant efficaces pourla cure, quel’ on defire,
confiftant en des ingrediens, qui ne font ni aufteu-

res, nidefagreable, au contraire confortatifs n° y

ayant rien à craindre enleur ufage, parce qu’ils
font preparés avec toute l’exa&itude poffible: D’
ou

il s’ enfuit, que quand même l’on viendroit à

faire quelque faute en s’en fervanc,l’on n’auroit pas
lieu den craindre aifemenc quelque danger ni pe-
ril (pour ainfi dire) comme cela pourroit arriver
infailiblement des autres remedes vehemens,

trop purgeans aftringents, ou qui operent d’une
autremaniereavectropdeforce, Et commeplu-
fieurs enabufant journellement en les appliquant

en diverfes maladies tres mal à propos, d’une fa-

condangereufe jeme voisdoncainfi obligé, pour
fatisfaire ceux, quidefirent d’enêtre informé, d’en

raporter ici auelques fortes, fur tout d’ avertir
fidelement, de fe bien garder d’ufer de la tinéture
ordinaire de Bezoar, ni de la poudre mêlée de cam-
phre en fievre chaudes, pourpre petite verole
ni duQuinquina ou alun,fuspendant conftipant

les
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les fievre froides; ni de beaucoup de remedes pre-
parés d’acier, contrele mal des hypocondres, mal
demere, fievres emorragies ni de medicamens
preparés de l’opium, de la femence de jusquiames,

d’autres pareilles chofes tant vantèes, qui cal-
ment bien les douleurs, mais quineanmoins cau-
fent d’abord des étourdiffemens, contre les dou
leurdetête, de membres gravelle; nides dro-
gues faites de fuccre ou autre femblables qui refol-
vent fortement dans la poitrine, contre la toux {es

cheoucommencement de la Phthifie: ni de bau-
me de fouffre de l’ huile deteérebinthe de celui
de bois gras, contre les douleurs dedus, gtavelle
gonorrhea, ni d’appliquer fur Peryfipele des cho-
fes grafles d’autre onguents de cette nature &c,
Au refte je recommande le LeŒeur en là fainte gar-
de de Dieu en cas de maladies, je lui fouhaite de
tout mon cœur toute les benediétion immaginable,

qu’il pourroit fouhaiter, tant pour l’ufage des me-
dicamens mentiones, que d’autres bieri préparés
munis de qualités aprouvee pour les foulagement
desaffiigés. Si cette edition a le bonheur d’ avoit
un bon debit, je donnerai des indices claires di-
ftin&es dans P autre, comme chaque pére des fa.
mille fe pourra préparer lui même quelques bons
remedes domeftiques, en cas de neceffité, moien
nant un fournéau, que j'ai inventé, quipeut f{ervir

en memetems. achauferun grarid poilg avec tres
peu de bois, dont j’ ai ajoûté la taille douce danste

livre,par laquelle il fera facile auLeéteur d’en avoir
une claire intelligericé, à

PRÉ,
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PREMIEREPARTIE,
L'INSTRUCTION

METHODE DES REMEDES,
preparès contre les maladies interieures

en toutes fortes d’accidens

tant
A LA CAMPAGNE, QU’ EN VOYAGE

duaillieur, auffi bien
Que la defcription de leurs effe@ts, maniere

de lufage, qu’ on en doit faire.

PULVIS 'ANT-ORGASTICUS
ou

Poudre rouge qui apaifèes calme presque toutes for-
tes de douleurs particulierement preparé

contre la Graveile mal de tête,

“wette poudre n°eft pas de ces remedes, qui
donnent d’ abord du repos, mais qu’auC

exemple

m lieu de foulager ne caufent enfuite que

eu d’autres remedesde cette nature, qui nefont
A qu’é-
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qu’ étourdir. mais c’ eft une compofition des
meilleures efpeces, qui, en moderant le fang
bouillonant trop echauffé, en relachant la di-
ftenfion, la plus forte ennuante de parties fo-
tides, donne un calme entiere de diverfes fortes
de douleurs mouvemensirreguliers, c’eft donc
pour a même raifon, qu’ on recommande cetté
med.cine contre le mal de tête, principale-
ment contre les douleurs qui procedent dela gra-
velle, contre les autres accidens qui fuivent;

1) Contre d’ardens ca-
tatres de la tête, verti-
ges, douleur de mem-
bres, fluxion in-
flammation des yeux,
contre le cornement
des oreilles mal de
dens, On la peut
auffi appliquer exte-
rieurement en de pa-
reillescas, favoir, fur
les dens creufes, jus-
qu’à ce qu’elle foit
pour ainfi dire fon-
due, alors il eft ne-
ceflaire de prendre
auff une dofe des pil-
lules dont je:faismen-
tion a la page 20.
Cette poudre eft auffi
bonne contre toutes

fortes de perte de
fang, foit parle nez,
par de vomiffemens,

par l’urine, par; les
hemoroides que par
la fluxion exceffive
des mois, enfin dans

tous les accidens qui
procedens de l’e-
chauffement du fang
femanifeftant par un
fubit changement du
vifage.

3) On s’en fert auf
quand on commence
a reffentir des inflam<
mations interieures
ou quand on fe trou-
ve attaqué d’eryfipe=
le exterieure.

4) El-



tontres les maladies interleures, 3

4.) Elleeft bonne contre
P inflammation des
reins, douleurs de dos,

ayant des difficulté
d’uriner, ou qu’on
reflent quelque ar-
deur en urinant.
Sa qualité eft au

bonne contre la pal-
pitation du cœur
‘les angoifles qui en
procedent.

6) De même contre les
maladies  hypocon-
driaques, Ou atrabi-
laires,

5) Contre la érampe,
les rheumatifmes, les
incommodités du
couche|mare dou-
leurdestreins, Il eft
auffi d’uh tres foula-

gement dans les atra

ques paralitiques ou
dela goute.
II fert contre là Coli-
que venteufes qui
ne provient que du
fang épais, de même
aux femmes, quand
les mois n’ont pass

Jeurs cours reguliere-

ment.
9) Etant incommodé

d’une toux feche,,
d* oppreffion de poi-
trine.

ro) Elle apaife auffi, le
bouillonement du
fang trop echauffé,
qui provient des boif-
fons forte, ou de la
colere, ou de l’epou-
vante, fans parler de
plufieurs autres acci-
dens de cette forte.

11) Cette poudre eft pa-
teillement bonne
contre les vers, que
les enfans ont à Por-
dinaire elle a eu
fouvatit plus d’ effe&
que toutes les autres
medecines, dont on
f eft fervi inutile-
ment.

DOSE,
On en prend 3 ou 4

fois par jour une bonne
pointe de couteau, ou
autant que 20 grains
d’orge pelent, ce qui
doit faire juftement la

A3
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x2me partie d’une de-
mi once. Mais fi la
perfonne eff robufte
agée, elle en doit pren-
dre la moitié d’une
drachme à la fois, dans

defontaine, ou dans de
la biere, Pour ce qui
eft des petits enfans on
partage une demi once
en 24parties, qu’on fait
prendre aumalade deux

ou trois fois par jourde l’eau de ceriles noi-
res, ou dans de l’eau)

2 TINCTURA SOLARIS.
Tinïiure 04 Afedecine de beaume mineral, quo

nomme ordinairement Efjence (alaire douce

confortatiwe,

dans delabiere fraiche.

Cette excellente‘ medecine r’anime fortifie
la nature d’une maniere tout à fait particuliere
avance les mouvements falutaires du corps ga=
rantit fur tout les excès impetueux, qui furvien-
nent en plufieurs fortes demaladies, Cette Effen-
ceempeche de mal conferve l’homme en bonne
difpofition. C’eft pourquoi on en pourra fer-
vir l’appliquer contre les maladies qui fui-

vent;
trine quand on Man-
que de forces, pout
refpirer que cela
provient de l’afthme

de la Toux,
3) Auffi contre l’Apo-

plexie autres con-
tradtionis tant inte-

riews

1) C’eft'un fouverain
remede contre la pa-
moilon, toutes
fortes de foibleffes,

defaillances de for-
ce,

2) Elle eft fouveraine

contre le mal de poi-



contre les maladies interieures,

rieures qu’ exterieu-

rcs,
4) Contre lafoiblefle des

femmes groffes,
pour empecher qu’el-
les ne faffent de fauf-
fes couches puisque
cela fortifier le fœtus;
de même dans de dif-
ficiles acouchemens

ou dans de grand tra-
vail d’enfant, Cet-
te medecine avance
auffi l’arrierefait
foulage les douleurs
qu’ ont les fenames or-
dinairement apres

f

être acouchées, fur

tout, fi elles pren-
nent 8. heures aprés
des pilules dont je
fais mention à la pa-
ge18.

Contre le mal ca-
duc des vieilles gens
fi bien que des jeu-
nes.

6) Contré la noire me-
lancolie fur tout pour
ceux, à qui on a don-
né à leur infü quel-
ques dangereufes her-

bes, capables deleur
faire perdre Pefpric

qui les mettent en
fureur, il en faut fai-
re prendre jusqu’ a ce

qu’il produife P effêt

que l‘on fouhaite,
7) Ceux qui ont mal de

dens, en mettent
quelques gouttes fur
du coton en l’appli-
quant fur le mal.

8) Les enfans ayant de

la, peine à faire les
premieres dens avec
de grandes douleurs,
on n'a qu’ a leursfrot-
terla gengive de cette
medecine.

9) De même bon à con-
ferver la vie d’a-
voir les yeux clairs,

en prenant 3 fois par
jour de cette medeci-

ne; Mais en même

tems
il faut {en fer-

vir exterieurement,
en melant quelques

gouttes de çette Ef-
fence que l’on trou-
ve dansladefcription
de Peau faite contre

A 3 le
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le mal des ycux
part, Un. 5.

10) Sila petite verole cu
hrougeole fout de la

peinc aux enfans
qu’elles ne veuillent

pas bien forur, on

n’aura qu’à leurs en
donner 1.2. ou 3. fois

par jour felon le be-
fon, dans de l’eau
de fureau…

On f'en fêre auffi,
etant Incommodedes

obftructions, des he-
morroides, en y joi-
gnant les dites pilu-
les. pag. 18.

2) Cette medecine fou-
lage auffi par fa quali-
lite toutes fortes de
douleurs de mem-
bres, par exemple,
la maladie artitique
ou articulahc, la pa-
ralvfie, la goute;
mais fur tout recom-

qu’extericurement de
celle qui eft concentrée,

13) Dans des Maladies
defperées invete-
rées, f’il n’y a plus
aucune medecine qui
veuille faire fon ef-

fe&, l’on f’en fert
quélque fois heureu-
fement que le malade
en reçhappe f’en
releve contre toute
lartente, dont on
poutroit alleguer
beaucoup d’exems
ples. Dc même contre
la fievre principa-

lement contrela fievre
quart,quand les autres
bons remedes font

employés inutilement,

DOSE.
Si c’eft une perfon.

ne de foible complexion
qu’elle n’ait qu’une

legere maiadie, elle n’en
prendra que 20 gouttes,

mandable contre les Mais fi au contraire elle
douleurs de hanche

de reins, narticu-
eft d’une complexion
robufte elle en prendra

lierement fi on fe fert 40. Si cC’eft un petic

tant 1nterieurement enfant, 4 ou 6 gouttes
fuf



contre les maladies interieures, "5
fuffiront, &ainfiapro-! fin tant fon pen de fücre,

portionde fon âge. on on boir apres une H-

la biere, ou on en verfe traire à la maladie,
le prend dans du vin, de queur qui n°cftris con-

3 TINCTURA RESOLVENS
POLYCHRESTA

TinGlure polichref?s pour purifier le fang.

Cette medecine eft bien, non feulement fur
tout temperée quant à fa qualite, quoique penc-
trante de bonne effeŒ, pource qui eft du fang
épais, Lymphe corrompuë, l’obftruttiondes

entrailles: On pourra prendre particulierement
de cette tinéture dans l’ordre fuivant;

1) La poitrine &.l’efto- 5) Contre l'enflure du
mac étant remplisde ventre qui provient
putuite cruë. des mauvaifes hu-

2) Contrelamaladiedes meurs quand on
hypocondres;demê- reffent quelque in-

“me contre le mal de commodité de l’hy-

merc,
dropifie.

3) Contre la Cacochy- 6) Auffi bien contre les

mie paleur de vi. maladics colique
fagc. néphretique, de la

4) Contre les obftru- pierre, tantdes reins,

ions desglandes du que de la veffie, qui
mefentere, queles commencent a fe for-
enfans commencent
à maigrir être attee
nués,

A

mer. De la vient qu’
on peut appeller cet.
te medecine à jufte

4 titre,
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titre, Tin&ura anti-
DOSE.nephritiça, c’eft à di-

re: Tinétare falutas- On enprendra foi-
re contre la denleurne- sante, jufqu’à foi-
phretique, étantprefe- xante dix gouttes, dans
rée par fa qualité à de la biere ou du The,
beaucoup d’autres, Pource qui ett des en
fervant auffi de pre- fans de fix mois .ox en
fervatif comme du donne dix gouttes,
mellieur remede,

4. ESSENTIA FEBRILIS,
Effence contre le fiawres contre les catarres.

Cette Effince excite la f#eur, Deforte que c’eft
avec raifon qu’on peut bien appeller ainfi, pour
vû qu’on l’applique à tems en cas de neceffi-
té, aflavoir: quand la chaleur de lafievre com-
mence à fe ralentir peu à peu, que les mala-
des commencent d’eux même àrecevoir une lege-

re fueur, C’eft auffi principalement pour cela
qu’elle remporte le prix, fur toutes les autres,
comme on verra dans la fuite:

1) Contre les fievres
froides, auffi bien
quand le paroxysme
ceffe,de meme qu’aux
jours  intermittens.
Vous en prendrés le

Matin avant que de

vous lever, Mais
quant aux fievres

chaudes, vous ne
vous en fervirés
point, mais vous
prendres au contraie

res au lieu de celleci,
la poudre de Bezoar
ayant en ce cas plus
d’effe&, de même

que sed contre Pacri-
ms0e
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monis matiere bi-
lieufé,

2) Si on’ apprehende
quelque maladies
contagieufes elle

pourra fervir de pre-
fervatif tous les ma-
tins,

3) Si quelqu’un a recu
à fon infû de tel poi-
fon, qu’il faille chaf
fer par la fueur, il

pourra prendre de
cette Effence au lieu
dela Theriaque çom-
mun qui fouvent n°

eft que fort nuifible.
4) Quand la peitrine eft

rempHe d’une matie-
revilqueufe, oufion
alatoux humide,
autres femblables

fortes de ‘catarres

froids.
5) Contre le tremble.

ment des membres:
de même quand ils
commmencentà perdre
leur force devien-
nent extenues.

6) Contre la gale Pen-
flure provenant d’une
mauvaife indifpoff-
tion par la cacochy-
mie.

DOSE,
La dofe eft de 20.

jufqu’a 30, gouttes foit
dans duvin, delabiere,
de Peau, au dans un

bouïllon, Onen pren-
dra, une ou deux fois
par jour, felon le fort ou
le foible de la maladie,

s. ESSENTIA STOMACHICA
CONCEN TRATA.

Effince efromacale concentrée 6 amere, propreà

fertifier l’Effemac,

On recommande "generalement cette Effence

contre l’incommodité, qui procede effe&ivement
de la foibleffe de l’ eftomac d’une mauvaife di-
geftion; maisfi Peftomac ne fouffre que par

A 5 ac-
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accident, que la caufe de P incommodité pro-
vienne d’une autre maladic par exemple: De
celle des hypocondres, obftru&ion de la rate,

paffion dc lamatrice, d’autres mouvements,
qui tirent leurs fources du fang; On pourra fe
fervir avec plus d’effe& de la poudre rouge,
comme on verra à la premiere page. En outre,
cette Effence auffi bonne tres fpecifique pour
les accidens fuivans

5) Contre le degoût des
viandes, laflatuofité,
la colique,qui ne pro-
vient, Ou qui netire fa
fource que de la cru-
dité, ou d’une foi
bleffe d’eftomac,dont

j'ai fait mention ci
deffüs, auifi bien que
de la foiblefle des in-
teftins, caufée par l’

impureté de la pitui-
te qui {y trouve at-
tachee.

PP2) Contre le vomiite-
ment, cours de ven-
tre, procédant d’une
même caufe:

3) Contre les vers, il

fera bon d’en pren-
dre plufieurs fois:

4) Contre le fcorbur.

Contre les tumeurs
horribles, les playes
puantes, les ulceres
fordides, de même

contre la gale la
gratele,

6) Contre le fang vif-
queux epais &l’en-
flure du vifage du
corps qui en proce-
dent.

7) Contre la fleur blan-
che en y ajoûtant
appliquant de même
de nos pilules, com-
me on verra à la pa-
ge 18.

8) Contre la jauniffe, y

joignant les même
pilules, où delabon-
ne Rhübarbe reduite
en poudre, de laquel-

le
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le on en prendra une il ne leur en faut que
drachme à la fois. 7. jufqu’à 10. sout-

DOSE. tes, en f’accommo-
Unepetfonneâgéeen dant félon le fort
prendra yo. gouttes, le foible de la mala-
mais pour ce, quieft ladie On {en fer-
des perfonnesa peu fervira deux ou trois
pres de l’âge de 16, fois pat jours, foit

Anscafne 19, 185] barepu dansdel
aux petits enfans de de vie, qui n° eftpas
Pâge de 3. ou4, ans; trop forte,

6 ESSENTIA CONTRA 'INFAR-
“CTVS VISCERVM.

Effence qui defoppile Je mefentere, le foie, la rate, 83

en leve-les obffruttions,

Cette effence étant fur tout deftinée contre les
obftruttions des entrailles glandes, comme on
vient de faire mention dans le titre ci deflus
L’ufageen fera auffi bon pour ceux d’une com-
Plexion delicate, qui ont béfoin d‘une legere

Purgation, c’eft auffi dans cetre vuë, qu’on la
recommande comme ayant un effe& tour partis
culiers

I)Contrelamaladie hy- ladie hypochondria-
Pochondriaque, ou que,
Mal de rate, con-

‘tre la melancholie, 2) Contre la jauniffe
Qui prend fa four- celle qui deja trop
ce dela dite ma. inveterce,approchant

de
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de cellequi tire fur
le noire.

3) Elle eft bonne,
quand on a la fievre
tierce quarte dans
les jours intermitrens.

4) Pour ce qui eft de la
maladie des enfans

qui commencent à

maigrir à fereflen-
tir d’une enflure de

ventre, qui leur de-
vient gros dur, on
n’aura qu’à prendre
de cette Effencealter-
nativementavec d’au-

tres medecines, qui

“purgent peua peu par
exemple pag. 22.

5) Contre la Colique,
dont la caufe n°eft

que de f’être trop
expofé au froid, ou
de la pituiteflatuo-
fité, qui fe tourne vers
la poitrine P efto-
mac,

6) Si une perfonne eft
incommodée du mal
de tête de vertiges
provenantes des ob-

ftrutions du ventre,

DOSE. Onen prendra

40. gouttes. Etles
enfans de 12,ans en
prendront 20.o0u 25.
gouttes, ceux de 9.
ans I 5. gouttes, Ceux
de deux ou quatreans

8. jufqu’à dix gout-
tes, dans de la biere
ou du vin ou del’eau
de vie, qui ne foit
pas trop forte, après

avoir bien remue le

verre.  C’eft donc
Jà le meillieur moyen
de la prendre, SiF
on defire que cette
Fflence purge legere-

ment, il en faut pren-
dre 40. gouttes de
deux heures en deux
heures, continuer
ainfi jusqu’ a ce, quel-
le ait eu l’effe&, qu’
on fouhaite, ‘en bû-
vant auffi de tems en
tems des boiflons um

peu chaudes, oufil
n°eft pas neceflaire
de purger, on n’a
qu’à en vrendre le

matinen
fe levant,

le
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le foir en fè cou-} on à faic men-
chant la dofe, dont$ tion.

7 PVLVIS ABSORBENS
ou

Poudre contre l’acrimonie maticre bilieufé.

Elle adoucit toutes les matieres trop aigües pro-
venantes de la bile pénétrantes, auffi bien que
celles, qui font trop falées, qui attaquent non
{eulement les entrailles en les rongeant, mais ve-
nant auffi à fe mêler parmi le fang le lymphe.
C’eft pourquoi vous en uferes de la maniere fui-

vante:
1) Contre Pardeur qui furfaut, qu’on

monte de l’eftomac,  apprehende le mal
2) Quand la bileentre caduc, cette poudre

dans le fang, prove-  eft preferable par fa
nant de la colere, qualité à beaucoup
caufe des tranchées d’autres; on leurs
de ventre une in- en donne une petite
dispofition aux fem- pointe de couteau,
mes qui nourrifent: dans de la biere ou
cellesci en prennent du lait de lamereou
une ou deux dofes à de la nouriffe; Mais
fin que la bilenecor- en fuite pour purger
rompe pas le lait. de tels petits enfans,

3) Si les petits enfans on prend du fyrop de
emmaillotés reffen- Cichorée de Rhâ-
tent quelques dou- barbe &d’oignonsde
leurs trenchées, mer de chaque forte
qui {c çeveillencjen une, demie once

me-
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mulant en femble,
on lui donne dé cela

une cuillcre à Cafe
toutes les heures ou
demie heures, ou on
racleras dans du lait

une demie petite pi-
lule d’enfantcomme
on verra à la pag.
22, ce qui leurs la-
che auffi de même le

ventre; on fe fert
auffi de l’huile d’a-
mande. fans qu’ il foit
befoin de les purger.

4) Quand les enfans ont
Ja gratele,

5) Contre la gale,
6) Ayant la petite vero-

le la rougeole,
7) Etant incommode du

pourpre rouge

blanc de fievres
chaudes,pruvenantes
de catarres des cels
les qui font conta-
gieufes.

8) Si lelait vientà Matte

quer aux meres qui
alaitent aux nour-
riffes cette poudrele
leurs fait revenir
l’ augmente, en corri«
geant l’aigreur falée,

DOSE.
On en prend la pe-

fenteur de 20. grains d°

orges ou une pointe de
couteau dans de la biete
fi ceft un enfant de fix
femaines, ou nouvelle-
ment ne, on luien don«

ne d’une dofe deux ou
trois fois,

8 PVLVIS STOMACHALIS,
Pondre effomacale.

Elle detachc, fépare, chafle la pituité les
matieres cruës, qui font dans l’eftomac dansles
jnteftins, faifant auffi circuler les humeurs epaifes,
en ouvrant les petites veines les glandes en-
durcies dans le ventre inferieur, on en fert auffi

avec beaucoup d’effe&:.

1) Pour
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1) Pour remettre l’ap-
petit dans fon pre
mier etat, pour
étoufferles muavaifes
vapeurs, qui felevent
de l’eftomac.

2) Contre les fievres in-
termittentes froides
foit tierce ou quarte,
au quel cas, il fautre-
doubler les dofes

en prendre fouvent.
2) Si les femmes ou f]-

les n’ont pas leurs
mois, ouleurs ordin-
naires, furtoùt, lors-
que c’eft faute de re-
gime,

Contre les obftru-
tions du mefentere

quand les enfans
commencent à deve-
nir extenues, ou qu’ils
ont le mal, qu’on ap-
pelle Atrophie ou ra-
chidis.

4)

5) Contre les vers, 1l
faut en prendre une
bonne dofe à la fois

fouvent,
6) Contre la paleur des

filles, qui n° ont pas
regulierement leur
tems,en y ajoutant les
pilules, marquéesà la

page 22.
7) Elle eft bonne lors-

que l’on a les pieds
enflés, provenant de
la fievre, qui n’aura
pas été bien traitée
Pon f’en fervira pa-
reillement en.mê-
me tems auffi des di-
tes pilules,

DOSE.On en prend une de-
mie drachme, les enfans
d’un an une petite poin-

e de couteau leurs fuf-
fira dans de la biere ou
du Thé,

9 PVLVIS BEZOARDICVS
ou

Poudre de Bezoar,

JOn'en pourra prendre en cas de toutes les
\flevres fans exception, en 24, heures quatre fois,

une
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une poinre de couteau, ayant un bon effêt, prine
cipalement en cas de fievres chaudes accom-
pagnees de taches, inflammation de poumons,

enpleurefie, de même qu’en toutes autres in-
dispofitions, qui commencent par un accès de

fievre foit, froide ouchaude; de même qu’en
Eryfipele, auffi quand on reflent quelque fri-
fon accompagnée de chaleur, ce qui arrive prin-
cipalement aux femmes en couche. De plus
étant auffi bonne

1) Contre le fangcaillé; font templies d'une
quand on f’eftde«  aigreur falée,

mis quelque membre 6) Apres quelques alte-
(felon que plufieurs rations foit de coleré
fe l’imaginent quoi- ou d’epouvante,
que fouvent mal à 7) Si les enfans com
propès) mencent à faire les

2) Ayantlefangechauf.  dens.

fé des ebulliions 8)Quand les enfansont
datis le fang. Ja rougeole ou Ja pes

3) Ayanttrop bûenéte, rite verole, on leurs
après f’être echauffe, en donne au com-
on pourraauffiyajou- mercement.

ter le The, fait de Aeur
DOSE,qu’onnomme petites

margarites. On'en prendra aus
4) Quand le fie! eft im- tant que de poudrerous

pur. ge page I.

5) Quand les hümewrs

10) AN:
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to. ANTI-RHEVMATICVM
MINERALE

ou
Possdre contre les catarres fuffocatifs.

Si tôt qu’on f’aperçoit de tels fubits accidens
l’on doit prendre de cette poudre dont on trou-
ve chaque dofe feparée, fil eft neceflaire,
aprés une heure écoulée, oh ÿ ajoutera la fecon-
de dofè; apres quoi on verra (commeà l’ordinai-
te) bientôt l’effe&t le foulagement qu’appor-
té certe medecine, Mais il y a quelque chofe de
Particuliere à remarquer, touchant cette poudre
Sçavoir, que la premiere dofe excite un leger

vomiflement mais quant aux autres, (quand
même on en prendroit 5. ou 6. en un jour) elles

ne laifferont pas géneralement, d’avoir auffi in-
fenfiblement un bon effe&, ou elles produiront
une douce fueur, quelque fois ausfi rendront
Je ventre libre, On a auffi encore trouvé cette
Poudre bonne; à caufe du leger vomiflement ou
Vertu laxative, appailant outre les mouvements
exceffifs. C’êr pourquoi on pourra f’en fervir
de la maniere fuivante,

1) Quant à l’impurité! aucun medicamenc
de l’eftomac, étant! convenable,
chargée de pituite. |3) Quant à l’oppreffion

voulant pas ceder à! de matiere vifqueufe,

2) Et en cas de fievre1 de poitrine, accom-
tierce quatte; ne) pagnée de la toux

B DQ-
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DOSE.
Si c’eft une perfonne faite, elle en prendra

une dofe entiere, Un enfant de 8.ans la monte.

Un enfant d’un ou deux ans, le tiers, oula qua-
trieme partie, fclon fa conftitution, foible ou forte.

11, PVLVIS CONFORTANS.
Pendre confortative, qu’on nomme à l'ordinaire

en alemand

Das Gold-Pulver.
Elle fert'en la plus part des maladies (excepté

en des accidens provenant de chaleur} en quel
cas on prend à l’ordinaire /a Tinéture faite de bane

me mineral ou qu’on nomme Effence falaire Voyes
la page 4, C’eft pour füre, une medecinebien
agreable, principalement pour ceux qui n’aiment
pas fur tout à prendre des medecines, les ayant
en avetfion, Et comme cette medecine perd
beaucoup de fa force, la plus part de ceux :qui
f'en fervent, la portent toûjours fur eux, dans

une petite boite d’argent bien fermee, pour en
avoir auffi'tôt en cas fortuis, comme par exem=
ple: En Apoplexie, defaillance, quand on
amalde cœur. Elle eftauffi bonne, contre l’ha-
laine puante, bien qu’elle ne foit pas fuffifante,

pour guerir le mal à fond,

DOSE,
On en prend une pointe de couteau dans du

vin ou fans liqueur.

12. Bi-
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12 PILVLÆ BALSAMICÆ,
Pilules balfamiques, qui cperent descement, qui
font tres bonnes pour les entrailles, tant pour les pu-

rifier, €9 fortifier, que pour lever diver fes obfêru-

étions flatuofité dans le bas ventre,

Ces pilules ont affes d’approbation, ayant un
effe& tout particulier, qu’on netrouve que rare-
mentend’autres, dequelque forte qu’elles puis-
fent être qu’on puifle avoir, Elle font für
tous bonnes‘& tres recommandables, dans les
incommodités, quifurviennent aux fexe feminin,
Neansmoins comme elle font d’ailleurs deflinées
en même tems à rouvrir les entrailles referrées
pour les fortifer, qu’elles avancent beaucoup
d’utiles feparations de l’ordure nuifible du corps,
elles remportent auffi à bon droit le prix fur d’au-
tres maladies, fouvent avec beaucoup de pre-
ference, C’eft ce qui les. rends fort bonnes
recommandables,

1) Quand les mois n* plus amplement ci

ont pas leur cours, deffous,

Dedun 2) 900 eu ordi
quand ils viennent à res avec douleur.

fe perdre ou àf’arrë. 3) En toutes fortes d’in-
ter,comme aufficon- commodites prove.
tretoutesles maladies nantes de Ja matrice,

qui en proviennent,.4) On f’en fert auffi
Ce qui fera traité] fouvent beaucoup

Ba de
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de fois contre les

fieurs blanches.
5) En plufieurs accidens,

qui arrivent aux fem-
mes grofies Sçavoir
Avant des obftru-
étions, ou le fœtus
etant foible, oufi el-
lcs ont une perte de

fang, qui faffeappre-
hender une fauffe
couche,

6) Ces pilules font auffi

bonnes* Siles fem-
mes‘ enfantent avec
beaucoup de peines
principalement, pour
avancer l’arriere fait,

quand quel-
ques pieces en font
demeurée de refte,
n’eftant pas forties,:
de même auf, 4i la:
purgation (lochia
des accouchées n’a
pas fon cours, Elles
empechent auffi le

pourpre, afin qu’il
n’ait nulle effêt en el-
les: de même auffi

contre les hemorroi-

des douleureufes, qui
furviennent aux ace
couchées, d’autres
aceidens, Il en faut
prendre vendant 4.
jours de fuite; étant

en couche.

7) Contre la paleur qui
furvient aux filles
femmes, etant indis-
Pofées n° ayant pas
les ordinaires re-
gles..

8) Contre la jaunifle
enflure de pieds,

9) En fievre quarte de
même qu’en tierce
lors qu’elles fe trou-
vent opiniatres.

10) Contre la maladie
de la rate le mal
hypocondriaque.

11) Contre les douleurs
d’eftomac.

12) Contre la colique,
dont la caufe pro-
vient du fang ou de
la pituite: de même

contre l’incommodi-
té provenante de la

fla-
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flatuofité, n’ayantpas
fontcours.

13) Contre la dyfente.
rie.

14) Contre les cours de

ventre ordinaires.

15) Contre toutes ob-
ftru&ions du corps,

16) De même quand les
obftru&ions furvien-

nent en ayant la fie-

vre chaude, elles rela-
chent doucement;
exceptè, fi la petit
verole, pourpres, ou
tachesfontfurle point
de-fortir, on f’en
abftiendra:

17) Contre l’obftruétion
dufoye, du mefente-

re, d’autres en-
trailles,

8) Quant aux enfans

nouvelle nent net, On
leurs en pourra don-
ner avec une cuillere
à Thé une pilule ou
deux en les amolif.
fant dans de la biere,
auffi bien qu’en ob-
flru&ions, comme
aufli en oppreffion de

poitrine, …—catarres:

de même en mal ca-
duc pour chaffer
l’impurité, qui fe

trouve dans les hu-
meurs des petis en-
fans,

ZE

DOSE,
On en prend 20, dans de la biere, les enfans

de jo,ans en prennent 10, Ou Iz. Aux enfans de

fix mois, on leurs en donne 3. 4. 6. jusqu’a 8.

felon leur foible ou forte complesion. On en

peut auffr mettre dans les lavemens, en les y

laiffane diffoudre 20. jufqu’a 30. pilules, fi c’eft
Une perfonne adulte, avant que de les appli-

quet,

B3 13. PI-
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13; PILVLÆ LAXANTES
PECTORALES.

Pilules laxatives bonn:s pour la poitrine.

Elles chaffent toute crudité pituites on les

rens le matin une heure après il faut prendreJe la boiffon chaude, pour lestant mieux amolir.
Elles on l'effêt qu’on defire dans les cas fuivans

En toutes fortes de
fluxions froides

conte la matiere vif
queufe de la poitrine,
de l’eftomac des
inteftins,
Ces pilules ent tou-
jours eu un tres bon
effêt en hydropifie,
quant aux perfonnes
qui ne peuvent pres-
que plus refpires à

caufe de l’epflure, l’é-
tant emparee de tout
le corps, ne pou-
vans plus fe coucher,
au contraire obligces
de s’affoir dans leurs

lit. En tels cas 11 faut
auffi fe faire faigner
pendant la cure,
premierement au

bras, quand l’en-

flure êt presque paf-
fée auffi aux pieds,

3) Si c’eft une -perfon-
ne fenfible delicate,

qu’elle ne puifle
pas fupporter lespilu-
les a

purger, dont on
va faire mention, el-
le pourra prendre ces
pilules laxatives, aux
lieu des autres,en tou-
tes ces incommodites,
Comme on verra
dans la defcription
qui fuit.

4) Si on a befoin d’une
faignée, On en pren-
dra deux jours aupa-
ravant, 6. jours
après, chaque fois
une dofe, étant un
bon préfervatif, con-
tre beaucoup d’at-

taques
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taques de —mala-

dies,
5) De même fi la perfon-

ne n’eft pasaccoutus
mée à fe faire faigner,

elle pourra nean-
moins prendre de ces

pilules deux fois par
ans, fçavoir, au prin-
tems à l’automne.

à la page 19. n’ont
plus de fi bon effêt

qu’aupatavant, pour
en avoir pris trôp
fouvent, en ayant
fait une habitude, 1l

pourra fe fervir de ces
pilules laxatives, en

de pareilles cas, com-
me on l’a allegue à

6) Sien toutcasla na- la page 20.excepté la

‘ture d’une perfonne Dyfenterie les in-

eft, desaccoutumée commodités, queref-

que les pilules des fentent les femmes

autres medecins cele- enceintes; en cescas,
bres, ou de poly- il faut avoir recours
chreftes, même aux pilules, dont on
celle dont nous ve- vient de faire men-
nensdefairemention tion.

DOSE,
La Dofe confifte en 20, dans de [a biere, ou

del’eau. Les enfans de douze ans, en pren-
dront 12.0 14.

14 PILVLÆ PVRGANTES
CEPHALICÆ

Pilules purgatives, pour faire paffer les fluxions

de la tête.

Elles font deftinées pour ceux qui ont befoin
d’être purgés, qui font d’une forte robufte

B 4 com-
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complexion, Si on f’enfert le matin, il Live
boire de même du Thë, ou un bouillon chaud,
ou de la biere chaude, une heure apres les avoir
priles.
1) Elles font fur tout

bonnes contre les
violentes migraines,

pour detourner le
mal de dens, proce-
dant des fluxions.

2) Et quand on appre
hende d’être attaqué
d’un çatarre fuffoca-

tif
3) Contre la pituite e-

4) Ayant le fangimpur
corrompu d’où

provient la gale,
5) Contre la chaude pis-

{e ou gonorrhœa.
6) Contre les fleurs

blanches,
7) Ayant le mal de Na-

ples,
8) Quand les perfonnes

âgees ont des vers,
paifle, mulcedebile,

DOSE.
Ta Dofe et de 20. dans de la biere ou de

l’eau, I ef auf tes bon, de prendre le foir
précedant, avant que l’on fe ferve de ces pilu-
les, une pointe de couteau de la poudre eftoma-
cale, dont nous avons fait mention à la page 14.

pour fefervir de digeftion, ayant le matin fuivant,
un bien meilleur effet.

Il faut auffi, que vous vous abftenies de boire
beaucoup incontinent, après avoir pris toutes
fortes de remedes purgatifs, Il vaut mieux at-
tendre une heure, autrement la medecine perd
{a force, n’a plus l’effét, qu’on en efperoit,

LI n’eft pas à propos non plus, de boirede la bie-
re
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re chaude avec du bexre, comme sn fut à Pordis
Rasre: ce qui caufe un certain degout; Carau-
tre fois, ceux qui donnoient ce confeil, ne le fai-
foient qu’à deflein, de ne pas ronger gater

-l’eftomac, pour leurs violantes purgations, Il

ne faut pas fe coucher apres avoir ptis de ces pi-
Jules, fi lon eut qu’elles faffent une bonne
opération, pour exciter les ordinaires mouve-
mens des inteftins, qui veut dire en latin: Mo-
tus periftaltieus. Mais fi la nature ae la perfon-

ne eft foible, qu’elles operent trop fort, il

vaur mieux fe coucher, que marcher,

15. PILVLÆ LAXANTES
INFANTVM.

Pilules douces, pour les enfans, on dragées, entre

autre auffi contre oppreffions de la poitrine
des enfans.

Elles n’operent pas trôp fort, on les don-
ne à des enfans depuis l’age de 16.mois, d’un
ans, ou de quelques annès, ayant un effêt tres
bon tres particulier, quand il y a des parties
endurcies, dans le bas ventre, obftruttion des
glandes qui s’y trouvent, on les diffoud dans de
la biere ou dans du lait, où on les mêles parmi
des amandes des raifins, afinque les enfans les

Prenent fans difficulté, C'eft à bon droit qu’on
les recommande:

1) Quand les enfansont flés, qu’ils com-
le ventre gros en-  mencent a maigrir,

B 5 que
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que leshumeursleurs 4) Contre les vers,
font devenuës epai- lors qu’on doute que
fes, à empecher la le mal caduc n’en
tranfpiration, provienne.

2) Quand les enfansont 5) Contre la gale, la gra-
la poitrine chargée, telle, fluxions du

qu’onapprehende vifage des yeux,
un catarre fuffocatif, 6) Quand le glandes

3) Quand l’eftomac eft enflent aux enfans
foible remplie de derriere les oreilles
phlegme, au cou,

DOSE,
On en donné à un enfant d’une année une

piece, à ceux de deux ans, deux pieces, à

ceux de 3, Ou 4. années 3, ou 4. fuffifent, le plus
fouvent, felcn le fort le foible de l’enfant,
qui a befoin d’être purgé, Si c’eft un enfant
de 8. ans, on ne luien donne que 6. &rarement
8, &c.

Il eft à propds, de donner à manger cette dra-
gée de grand matinaux enfans, afin qu’ils puis-
fent jeuner, pour le moins 6.ou 7 heures après
les avoir prife, on’leurs donne du bouïllon bien
clair d’avoine mondée, ou du Thé. On peut
‘auffi leurs donner de leur boiffon ordinaire, ni

‘trop froide, ni trop chaude, autant qu’ils en
veulent, pendant qu’ils jeunent, Si c’eft un
enfant bien delicat, qu’on apprehende, que
ces pilules n’operent trop fortement, On ne leurs
£n donne que la demi dofe, par exemple; A’

un
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un enfant de 6.années pour le plus 3. pieces,

on f’aperfevera bientôt, fi lenfanc eft dur à pur-
ger,ou non, Et afinqueles enfans ne vomiflent

pas d’abord après avoir pris de ces pilules; T1
ne

faut pas qu’ils fe promenent ni qu’ils fuient de
bout, mais au contraire, qu’ils gardent le lit,

1! eff arrivé dans un certain lie de Thurin-

gue, qu’une petite fille de 9, ans, étant atta-
quée de violentes convulfions qui lus canfoient
des tourmens extremes, fur tout la nuit, de

forte, que l'enfant qui ne pouvant plus endurer
de mal, fantoit hors du lit, en faifant des gri-
maffes des cris pitayables, €H quoique les pas

rens fe fuffent fervir de toutes fortes de remides,
meme. dt divers endroits, elle n° en reccvoit an-
cn faulagement, comms par bonheur pour
elle, jefus appellé pour voir un autre malade
dans le voifinage, ax tems meme, que l’enfant
fouffroit des maux extrémes ce qui donna lieu
a fais parens, de me confulter, Apres quoi
J’ordornat incontinent, qu'on donna 6. de ces
pilules à l’enfant, qui chafftrent dés le matin
du meme jour 30. gros vers, (que l’on appelle

en latin: lumbricos) qui paroilfoient comme le

gros monças de vers de tere. Six Jours ccota
dés, ÿ ordonat encore, de lui en faire prendre

6. qui eurent un fi bon effêr, g«’ elles chalférent
parceillement 5. de ces memes vers, Âpres anoi
les convulfions cefferent tout à fait de forte, que
P enfant quivit encore, jouit d’une parfaite fan-

te
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te, Cant entrerement delruré des premieres ace
cidens,

16, PILVLÆ APERITIVÆPilules contre 1 obffrattions du ventre.

Bienqu’on recommande auffi fur tout, pre-
ferablement ces pilules à toutes les autres, dont
nout venons de parler Num. 12, en cas d’ob-
ftruétions inveterrées difficiles à chaffer, f’ c-

tant comme changée en habitude l'experience
fait voit, au moins que celles de Num. 12. n’ont
pas toujours l’effét qu’on fouhaite en ce cas la

Mais qu’ au contraire, celles ci font un fouve-
rain yemede, pour ceux quif”y font accotumes,

De la vient, qu’il ef neceffaire d’y ajouter en-
core ces pilules, qui font auffi d’autant plus f2<

ciles à prendre, que la quantité n° eft pas fi

grande,

DOSE.
Si ce font des perfonnes âgces 3. 4. jufqu’à 5,

fuffront pour les frequentes obftructions du-
retés du ventre, étant preflé fans que rien
veuille fuivre, il faut continuer journe!lement en
tels cas, jusqu’à ce que la nature ait repris fon
premier cours,

16, PVLVIS- LAXANS,
Pondre Laxatives.

Ceux qui ont de la peine à prendre des pilu-
les, fe ferviront de nôtre poudre laxatuve, Si
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mec
ce font des pe:fonnes agées, clles prendront la
huirteme: partie d’une demi once à la fois,
elles f’enferviront en pareils accidens comme des

pilules purgatives p. 23.

17. BALSAMVS VITÆ,
Baume de vie,

Quoi qu’on fe ferve ordinairement plus de ce
baume exterieurement qu’interieurement, ilfaut
neanmoins avoüer, qu’en de certaines maladies,
il eft auffi tres bon, d’ena prendre interieure-

ment, ayant un effêt tout particulier. Cepen-
dant fi on vouloit trop étendre recommander
fa vertu, par exemple: En voulant fupprimer
(moyenant de ce (baume) l’aigreur de l’eftomac,
la fterilité, plufieurs autres accidens, ilne fe-
roit pas permis felon mon fentiment; comme
on peu remarquer un pareille abus dans une cer-
taine defcription, qui traite de l huile de vie uni-
verfel, ainft nommé par l’ Auteur, J’avertis
encore qu’au contraire, que lil y a un refte
d’aigreur dans l’eftomac, une telle medecine,
au lieu de la diminuer, la peut facilement aug-

menter, Perfonne n’ignorc non plus, quetoutes
les huiles aromatiques, fortes liqueurs d’efprit
N'excitent l’aigreur, comme On peut Peprou-
ver en preparant des choux furs, où les grains
de genevres, la femence d’Aneth font les
meilleurs effe&s, De même qu’en voulant fai-
re de bon vitmaigre, on peut fe fervir du vin le
plus fort.

Mais
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Mais quant à l’approbation, que les plus ce-
lebres medecins attribuent ordinairement à ju-
fre vt:e à ce baume de vie, ou à d’autres fem-
blables hien preparés, confifte à peu près dans

meles luivans$

Ufage interieur.

1) Si l’eftomac efttrop
foible pour digerer

manquant d’appe-
tit, il eft bon d’en
prendre 12, ou 20
gouttes dans du vin,
une heure avant,
après le repas, ou fi

ôn reffent inconti-

nent après le repas
un foulevement de

cœur, “à caufe des

viandes qu'on ne peut
digerer, il eft pareil-
lement bon, d’ en

prendre 15, ou 20.
gouttes dans de bon-
ne eau de vie,

2) Quant'à la colique,
procedante de la pi-
truite vexation des
flatuofité, il faut d’a-

bord qu’on fen aper-

coit, ‘en prendre I$.ou 20, gouttes.
3) Pour purifier le fang

auffi tous les matins
20. gouttes dans du
Thé, en y joignant de
même les autres me-
dicamens, qui y font
deftinés,

4) Contre les fleurs
blanches la chau-
de pifle, ou gonor-
rhœa, onen prendra
en tel cas une ou deux
fois par jour, avec
d’autres medecines
neceffaire 20, ou 30.
gouttes,

5) Ayant le rhâme
la toux, ilfautpren-
dre 20. gouttes de
cette medecine deux
fois par jours,

6) Lors qu’on a peine
à VO-



à ‘vomir ‘étant fort
preffé ne pouvantjet-
ter l’ordure dont l’e-
ftomac êt chargée il

en faut prendre 20.
gouttes dans du vin
chaud avec dufuccre,

continuer de la
forte uneheure aprés.
Il eff aufi bon de
f{' enfrotter exterieu-
rement le ventre la

poitrine,
7) Si le cours de ventre

eft frequent proce-
dant du froid ou de
biere trouble, melée
de lies, ou de pitui-
tel, dont les inteftins
font remplis, 20.
gouttes toutes les 4.
heures dans du vin
ou du Thé fuffiront
pour la plus part,

8) Touchant la reten-

9)

tion de l’urine, pa-
reillement toutes les

4. heures jufqu’à 30.
gouttes,
Il

y en a’ beaucoup
qui, pourf’ être, ‘ac-

coutumés à ce (bau-
me, de même que
ceux qui ne pouvant
fe paller de fumer du
Tabac, ont été indis-
penfablement obligés
d'en prendre quel-
ques gouttes tous les
matins avec du fuc-
cre, en buvantle The
ou Café, comme un
prefervatif centre
beaucoup de mala-
dies,

to) On peut aufi m&
ler parmi une demi

once de
fuccre, 20.

gouttes de ce baume,
de même 20. gouttes
de la Tinéture folai-
re de laquelle on en
prendra deux bonne
pointes de coutau à

la fois, ce qui eft un
grand foulagement

pour ceux, qui n’ai-
ment pas à prendre
la medecine, en cas
des accidens fusdits;
auffi bien, aux en-
fans qui ont la poitri-

ne
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ne chargee de phleg-
me, ou quand onap-

prehende des catars

res fuffocatifs.

Ufage exterieur.

11) On verfe de ce dit
baume fur le vertige
en cas de douleur de
tête, on en frottes
les temples, quand
les defaillances font
fortes: Il y en a aus-
fi qui le prennent par
le nez, comme du
Tabac en poudre,
qui s’entrouvent par-
faitement bien, De
même, fi les mala-
diesfont dangereufes

que les malades

foient fort foibles,
l’on en verfe quel-
ques gouttes fur un
linge doublement
plie, qu’on applique
aur le poux,

12) Endouleur de mem-
bres, on f’embaume,
esterjeurement,
on frotte quelque
tems avéc un linge
chaud, les parues

fouffrantes, principa”
lement lorsque l’e-
{prit à bien pénétré,

13) Quant à lagoûte,
mal fciatique, dou-
leurs de reins, mala-
die artritique, dous
leurs de dos, pleures
fie, de même ayant
la crampe les rheu-
Mmatifines, on trous
vera par ce moyenun
grand foulagement,

14) Si les membres
tremblent, il f’en
faut frotter fouvent
pour les fortifier de
même auffien cas de
paralifie, ou contra-
Gions des membres,
eny joignant d’autres
medecines convena-
bles, pour l’ufage in-
terieur.

15) Contre le mal de
dents, on en met fur

du
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du coton, en l’appli-
quant deflus.

16) Il-eft fur tout bon
auffi contre la froidis-
fement dela matrice,

la colique qui en
procede, il en faut
verfer fur de la croute
de pain chaud,
l'appliquer fur le ven-
tre,

17) Pour fortifier le Fæ-
tus fi la femme eft en-
ceinte, on procede
de même avec la

croute du pain chau-

de, en frottant
Comme nous Vénons
de dire,

18 Pour lemal de cœur,
quand on a unepeti-
te boite, avecun peu
d’emponge, remplie
de cebaume, cela eft
d’un tres bon effe&,

19) Ce baume eft auffi
bon à parfumer, fi

on enméle parmis du
fuccre de l’ambre
jaune oufuccin pil-
lé.

18, PVLVIS ANT-EPILEPTICVS,
Poudre noire contre le mal caduc ox baut-mal,

Avant que de fe fervir de cette poudre, il

faut bien examiner la fource, d’où provient la

Caufe du mal, afin qu’on puifle d’autant plus
facilement guerir ce mal à fond. Par exemple:
Si les vers caufent ce mal auxenfans, il faut fon-
Ber.premierement à les chaffer ou fi la gratelle
des enfans venant à rentrer, que le mal en
Provienne, il faut avant toutes chofes les bien
Purger, aprés leur donner quelques remedes
Pour avancer la tranfpiration la fueur, afin
Que cette poudre puifle avoir l’effe&, qu’on

C s’en
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s’en promettoit, Mais s’il arrive, que l’aigreur
erant mélée de fiel, ait corrompu, ou, pour
ainfi dire, rongé les inteftins des enfans nouvel-
lement nés, caufe par confequent le mal ca-
duc: toutes fortes de remedes font inutiles.
C’eft pourquoiil eft d’une neceffité abfoluë, avant
toutes chofes, de bien confiderer bien exa-
miner, toutes les fois que l’on veut fe fervir de
cette poudre, s’il n’y a point de mal incurable,
dans le corps, ou

à la tête.

En voici D ufage:

1) On en prend toûjours ordinairement 4.
pointes de couteau, trois jours avant la nouvel-
le lune, trois jours avant la pleine lune, fça-
voir toutes les trois heures une pointe de cou-
teau, en continuant de la forte 5. ou 6. jours,
Il ne faut pas oublier non plus de prendte une
dofe de pilules laxatives marquées à la page 22
avant que de commencer la cure, comme auffi
au fecond ou 3. me foir, une dofe ayant pris la
poudre, On donne aux enfans des pilules dou-
ces, comme il fe voit à la page 25.

z) En attaque imprevuë, il n’eft pas à pro-
pos d’attendre la nouvelle ou la pleine lune;
Mais au contraire, on donne de cette poudre
nne bonne pointe de couteau Incontinant, que
l’on s’aperçoit que le paroxisme commence,
on continuë de la forte, à

en faire prendre au
malade quelques dofes aprés le paroxisme, de
3. heures en 3, heures.

3)
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3) Il faut encore bien remarquer, que quand
les enfans font attaques du mal caduc, dans le
mêmetems, qu’ ils font les dens, on doit avoir
d’abord foin, de leur donner de ces pilules dou-
ces, pour leur relacher le ventre, après quoi
on leur peut fans balancer faire prendre de cet-
te poudre. Mais s’il arrive, que beaucoup
de dens viennent à la fois, il eft tres difficile
qu’ils en puiflent rechaper.

De même auffi, quand la petite verole vient
étant accompagnée du mal caduc, il

ne faut pas
leurs donner à purger, mais on leur donne de
cette poudre, qui leur fauve la vie, Mais fi au
contraire, le mal caduc vient dans le même tems,
que la petite verole commence à avoir dela ma-
uere, fi alors la diarrhée [nrvient, 1l arrive ra-
rement y que les medicamens puiflent avoir l’ef-
fe&, qu’on s’en promettoit, que les enfans
ch puiflent être guetit.

DOSE.
On en donne à l'ordinaire une demi drachme

à une perlonne âgée. Quant aux enfans, on ne
leur en fait prendre que la troifieme partie, ou

une petite pointe de couteau dans du Thé, ou
de la biere, ou du vin, de même auffi dans du
lait, bien qu’il foit encore meilleur, de la don-
ner dans de l’eau de cerifes naires, ou de l’eau
d’hirondele ou de tilleul.

$k

(08) 19,
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19. PVLVIS. ANTIFEBRILIS.Poudre contre lesfieures froides.
Après l’ufre des medicamens 'ordonnés con-

tre les fievres froides, qui font entre autres les
pilules a la page 19. ou la poudre eftomacale,

ane la ficvre foif opiniatre, ne voulant ceder
à aucun remede, quel qu’il puilfe être, le mala-
de n’a qu’à prendre 3. heures avant l’accès de
fievre, une dofe de cette poudres, dans de la
biere, le fecond jour, que la fievre doit revenir,
encore une dufe, de meme 3, heures avant l’ac-
cès, laiffer pafer le troifieme jour, au quella
fievrele reprend, fans en prendre; ‘mais fi en
tout cas

il
en eft atraquê de nouveau au fus dit

3me jour, 1l en prendra encore une fois, com-
me nous Venons de dire, au game jour quela fie-
vre reviens ordinairement. Ceux qui ont ce

mal, ayant pris cette poudre, elle fait al-
ler ordinairement 2. OU 3, fois en felle Ce
qui donne à connoitre, que ce n° eft pas une
poudre prejudiciable, pour arrêter la fievre,
comme beaucoup d’autres, fans la guerir äfond,
Mais c’eft le fioyen le plus für &le plus aprou-
vé contre les fievres tierces quartes, puis qu’
elles cedent tout à fait, après Pufage de cette
medecine (fur tout fi quelqu’un en a été tra-
vaillé de puis long tems à moins que quelques
mals vulneraires n’ayent rendu la maladie incu-
rable, de forte qu’on puifle dire du malade,
comme on diten latin: Status determinatus ad-
eff. C’eft a dire, Il n’y a plus d’éfperance

d’en
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d’en échapper, c’eft ce qu’on remarque auif
facilement, quand on a punQuellement agit fe-

lon la methode qui, fe voit page 55. Ou fi la
fievre ne quitte pas le malade après avoir pris la

3me dofe,

20. BALSAMVS VNIVERSALIS
CORRECTVS.

Baume blanc meilleré de beaucoup.

On peut fe fervir de ce baume dans les mêmes

accidens encore en d’autres, comme du beau-

Mme de vie, il eft fur tout plus agreable

Meilleur pour la plus part du fexe feminin. Et
On lui a donne à bon droit le titre Correélus ox

meilforé pour le diftinguer de cellui d’Augfpurg,
il

a auffi toûjours eu l’effe&, qu’on en pouvoit
fouhaiter, particulierement en cas de violente
Migraine, en prenant fix gouttes fur la main,
qu’on tire fortement par le nez, toutes les de-
mies heures, ou plus fouvent, s’il eft neceffai-

te, il faut que cela fe faffe avec toute la force
poffible, afin que le baume monte fe repende

par toute latête. Voici deja la srhe fois qu’on
en fait imprimer la defcription, qui efk affes am-
ple inrelligible, dont on en ajoûtera une, a

chaque Exemplaire de ce prefent traité,

Nous ajoûterons encore à la defcription de

la vertu de ce baume, que d’abord, qu’uneper-
fonne eft attaquée du mal caduc, il lui en faut

verfér 10. où 16, gouttes dans la bouche, ce qui
empeche la force du paroxysme, fait, qu’il

C3 cef-
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ceffe incontinent, Mais fi on prenc quelques
gouttes par le nez, avant que d'etre attaque du
paroxysme, 1l l’empeches tout à fait,

2r. PVLVIS ASTRALIS.
Poudre qui tire fon moms des Aftres.

Comme cette precieuf: poudre, dont on trai-
te ici, n° eft pas feulement preparée avec de l’ormais auffi encore de quelques autres metaux, on
lui a donne à bon droit le juite titrede PrlvisA-
fralis, certe medecine eft fi bonne, fi approue
vee que ceux des deux fexes, tant agès que jeu-
nes, s’en peuvent fervir avec beaucoup d’urili-
té, comme d’un remede fpecifique, fortifianten
tout tems la nature foible, étant auffrun bonpre-fervatif dans toutes fortes de cures de plufieurs
maladies, même aux enfans nouvellement
nés, C’eft auffi une medecine à fouhaitcom-
mode, en toutes fortes d’accidens, par ce qu’on
peut leur en donner chaque dofes en petite por-tion,

Elle opere generalement en chaqu’un felon
Ja conftitutton, forte ou foible, de fon corps,
foit par de douces tranfpirations ou fueurs, de
même que par P urine la felle, où par Cau-
tere à ceux à qui on les a confeillé touy infen-
fiblement, fans que le malade s’aperçoive d’a-
voir pris des medecines, Mais Pexperiençe
fera voir, qu’il fe portera de mieux en mieux.

Cet-
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Cette poudre refifte auffi à route forte de ma-
ladies malignes contagieufés fortifiant les
efprits animaux, diffipe aufi le fang caillé ou

epais, les infammations interieures, les apoftu-
mes, toutes fortes de maux rongeantS, re-

veille auffi l'appetit, excite le fomeil, adou-
cit toutes fortes de douleurs fans danger.

Elle eft auffi fort recommandable pour les ma-
}adies fuivantes,

J) Contre les maladies

provenantes du pour-
pre, principale-
ment quand c’eft le

Pourpre blanc la
fievre accompagnée
de taches,

2) Quandles enfans font
attaques de la petite
verole, dela rou-
geole.

3) De même, quand

quelqu’ un reffent des

douleurs dela chaude

pifle, ou gonorrhea,
mal de Naple, auf
bien que les fleurs
blanches.

4) Ayant le fcorbut, la

gale, le fang Lym-
phe corrompu.

f) quand on a des exulce-
rations extérieures
intérieures, avec une
grande puanteur, qui
engendre les fiftules,

1e chancre d’autres

maux incurables,prin-
cipalement quand les
femmes reffentent
quelques incommo-
dites d’une exulcera-
tion de la matrice,
d’où il fortbeaucoup
de matiere.

6) De la vient, qu’on
peut en faire un bon
ufage dansla Phirifie,
Si les petitsenfans ont
le mal caduc des
trenchées, ou enfai-
fant des dens, ils leurs

C4 fur-
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furvient une diarrhée
tropforte, on leur en
donne toutes les 3,
heures une demi do-
{e.

8) Contre la maladie ar-
tritique.

9) Quand les femmes ou
filles font une trop
grande perte de fang,
cette medecine eft
preferable à routes
les autres.

10) Ayant des enflures
de membres, de mê-

me aufi quand
tout le corps eft en-
fle.

11) Contre toutes les
diarrhées, principa-
lement ayant la dy-
fenterie, de quelle
forte qu’elle pût être,
blanche, ou rouge,
en particulier lors qu’
il s’y joint de tres
dangereufes fievres
chaudes,

12) Cette poudre rend
la circulation dufang
egale, fi on la prend
en fe couchant,

13) Elle a fur tout un
effe& particulier,
quand on s’eft epou-
vante, Ou ayant eu
quelque fujêt de fe
méttre en colere.

14) Elle refifte au fiel,
venant à fe mêler

avec le fang, le
chaffe,

15) Cette poudre eft de.
meme tres benne
pour ceux qui fe font
fervi de l’eau mine-
rale etant la feconde

cure, ‘pour achever
de fe guerir à fond,
en en prennant I%
jusqu’à 18. dofes de
Jours en jours, qui en
même tems fortifient
l’ eftomac foible,
les entrailes.

DOSE.
On prens cette poudre dans du vin, du Café,

du Thé, de la biere, du Bouïllon!(mais en la

pre-
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prenant dans de la boiffon froide, elle a un

meilleur goût le matin le foir, où toutes les
deux ou-trois heures’, felon la qualite dela mala-
die. Si c’eft une perfonne faite, ou en age, el-

le doit en prendre une dofe entiere, un enfant
la moitié, Mais il faut fur tout fe garder de la

colere eñ fe fervant de cette poudre, ên fe te-

nant coi, patient chaud,

22. ESSENTIA CONTRA INFLAM-
MATIONES TONSILLARVM,

Efjence contre les inflammations des glandes du con
6 de la licette,

L’experience nous a apris, de puis long tems,
que cette Effence a toujours eu un e&e& tres
particulier, contre les inflammations qui environ-
nent la luëtte, quand les glandes font enflées,
de façon, qu’on né fauroit avaler librement,
qu’on reflent bien des douleurs autour de la

luétres pareillement, quand le cou s’enfle, étant
infecté du mal de Naple, ou de maladies con-
tagieufes, On en avale toutes les 2. heures

jusqu’à T0. gouttes, fans aucun vehicule,
comme on pourra voir plus ample-

ment part. 2, h,3. &c,

Cs LA
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LA

SECONDE PARTIE.
QUI CONTIENT

LES PRINCIPALES ET LES
PLUS COMMUNES

MALADIES INTERIEURES,
ET COMMENT ON LES PEUT GUEKIR

par
LE MOYEN DES MEDICAMENS,

dont nous avons traite jusqu’ ici,

r. COMMOTIONES FEBRILÉES,
Ardens mouvement, qui prenent leurs fources

d’une fievre,

LES SIGNES PROGNOSTIQUES SONT}
1)

LA À

in grand bouïllonnement du fang avec un fortU
battement de poux.

2) Mais precedé otdinairement d’une petite
froideure, fuivie incontinent d’une, grande
chaleur courte haleine,

3) Qui produiffenr à de certaines perfonnes des
rougeurs au vifages, d’autres au contraire, en
deviennent pales,

4)
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4) D’où s’en fuit une foif infatiable (excepté au

fexe feminin, à qui cela n’atrive pas toûjours)
manque d’appetit de fommeil,

5) Les malades deviennent foibles abbatus, fe

trouvant dans de grandes inquietudes im-
patience, n’ayant aucune envie ni force de rien
faire.

6) Ils reffentent quelques fois des douleurs com-
me s’ils s’étoient demis tous les membres, ou

comme s°ils etoient tout froiffés; de la vient,
que la plus part fe fond tirer le corps en pa-
reilles cas, ne fachant point d’autre remede,
Lorsque la chaleur a duré 3. 6, 8. encore

plus d’heures, il furvient ordinairemenr une
fueur un relachement d’inquietude, com-
me auffi d’autres accidens. L’urine tirefurle
rouge, pendant la chaleur, les malades la-
chent fouvent de l’eau,

LA CURE DE CES ACCIDENS,
Le malade prensde 4.heures en 4, heures une

Pointe de couteau de la poudre de Bezoar,
s’il reflent une tranfpiration ou fueur, il pren-
dra 30, gouttes de l effence centre les catarres
fevres, On lui pourra faire en même tems une
ptifane rafraichifante, d’orge, de corne de

cerf rapé, de chacune 2, poingees,
deux drachme d’ecorce de citron Remede

une demi drachme de canelle, qu’on dome/};-

bouïllera dans deux pots d’eau, qu’il que per-
boira chaud ou un peu froid, mis,

Si
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Si ces
accés de fievres durent plus de 2. jours,

la fieve chaude eft a craindre on pourra fe

fervir de la même méthod: en tout, comme on

verra dans le reglement, qui fuit, touchant la

fievre catarrale. Si on a manque de fe faire
faigner, il ne faur pas negliger de le faire incon-
tinent, foit de jours ou de nuit.

OBSERVATIONS.
1) D'abord qu’on eft attaqué d’un genre de

fievre, il fera fort avantageux, que le ma-
lade ceffe toutes fes occupations, qu’il
prenne du repos, ayant apris par Pexperien-

ce, que ceux qui ont voulu furmonter le mal,

en agiffant, ‘n’ont fais que l’augmenter, des-

Û

quels quelques uns font morts, d’autres font
tombés dans une fievre heCique.

2) En ce cas il ne faut pas forcer le malade à

manger, au contraire lui donner à boire tant
qu’il voudra, Il fera auffi fort bien, de ne

pas d’abord avaler la boiffon froide, afin de
fe rafraichir la-bouche, ainfi eftamac

n’en fouffrira pas.
3) Si la fievre continue 2, fois 24. heures, alors

il ne faut pas que le malade fe fafle tirer du

lang.
4) Il eft aufi abfolument defendu à la premiere

attaque, de donner des remedes pour poufler
t. fortement la fueur, avec de la marmelade de

fureau, de la Theriaque d’ autres chofes de

cette nature; au contrdire il fera plus à pro-
pos
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pos de donner des medicamens remperes,
principalement, la poudre de Bezvar,

5) Il et cependant evident, que la marmelade
de fureau cft un des meilleurs reme-
des*domeltiques, dont les pauvres Remede

fe fervent étant obligé de faire de domeffi-
neceffité vertu, Ellea aufidebons ques per-
effe&s pourvu qu’ils ne s’en fer- ms.
vent pas Vyrart la plus grande cha-
leur de lafievre, où quand le fang

bouillonne.
6) Mais il eft tres dangereux, de trait- _Rergede

ter ces fortes d’accidens, comme fi dome/fi-

c’étoit une dislocation, encore que de-

plus pire, en prenant de la poix pi-  fendu,
1ée, ou de la male dufang de Bouc,
cuite dans le four, duvinaigre,

7) Pour ce qui eft de la fucur, il en faut avôir
foin, pour næla pas troubler, fe tenir dans

une affiete bien tranquille, tant de Pefpritque
du corps, pour ne la pas repoufler en fe re-
froidiffant, ‘il ne faut pas auffi fe tenir trop
chaud dans le lit, ni trop taire chauffer,

8) Si en tour cas, on s’apercuit d’u-
ne obftrution de puis queiques Laue-
Jours, il faut avoir recours au lave- ment do-

ment domeftique, en prenant une me/hique,

livre de bouillon de viande ou au-
tant d’avoine mondee, y joignant
20. pilules balfamiques,

9)
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9) Et fi le mal de tête furvient en même tems, on

on trampera un linge dans nôtre Efprst ges dif
ffppe les flaxionsextersenres ou dans nôtre bau-

me blanc, dont on fe bande la tête, ou on
fait un bandeau de miettes de pain,

Remede de cumin, de fel, de grains de ge-
domefti- nevres, on l’applique autour de
que per-  latête, Sur cela, il fautauffipren-

Sa dre en même tems le foir, une ou
deux dofes de la poudre rouge, no-
tée à la page 2.

Ceux qui ne voudront pas prendre cette peine,
pourront verfer dans la main 6, gouttes de nôtre

baume blanc, le tirer fortement par le nez,
cela quelque fois par heure, ayant le même

effe&, comme on peut voir dans la defcription
particuliere de ce baume.

2 FEBRIS CATARRHALIS.
Fievre provenant de fluxion,

SIGNES PROGNOSTIQUES.
1) C’eft ordinairement vers le foir, qu’on eft

attaque de cette fievre, avec quelque frifon-
nemens, ou grande froideur après quoi la

chaleur furvient, c’eft de cette forte que les ma-
ladesfetrouvent plus foibles pendant la nuit,
qu’ avant midi,

2) La toux la precede ordinairement avec un cra-
chement, ou quelque fois le rhume, Pon
teflent de grandes pefenteurs dans le membres.

3)
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3) On en reffent presque autant d’incommodi-
té que de celles dont nous avons parlé au cha-
pitre précedant, touchant les ardens mouve-
mens, qui prenent leur fource de la ficvre.

4) Cette fievre continue avec une petite toux,
vertige, où rhûme, qui n’a pas fon cours,
comme il faut, elle ne quitte pas le malade
avant le 7me jours,

5) Si la malignité fuit cette flevre, les malades

en reflentent de grandes inquietudes, avec un

extreme abattement, quelque fois des pamoi-
fons, aljenations de bon fens: Il leurs fur-
vient des inflammations des enleveures ve-
nimeufés dans la bouche, qu’on nomme des
aphthes, des diarrhées, taches, le pourpre
blanc,

Voici la Mothede de la Cure,

1) Si la chaleur n’eft pas encore trop grande,
que le malade ne garde pas encore Je lit,

n’ayant d’autres incommodités, que de foi-
bleffes, la toux le rhûme, 1l prendra le
matin à 7, heures à 10. de la poudre efto-
macale, après midi à 4. heures de la poudre
de Bezor, le foir, en fe couchant 20. pi-
lules balfamiques, notées à la page 19. on
peut continuer de la forte 3. Ou 4. jours de
fuite.

2) Mais fi la maladie vient dans toute fa force
accompagnée de froid de chaleur, le mala-
de prendra 3. jours de fuite de 4. heures en 4.

heu-
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heures, une dofe de la dite poudrede Bezoar,
Mais le 4me jour le fuivans, le matin, 30.
jufqu’a 40. gouttes de P effence contre les ficvres

contre les catärres, prenant foin de ne pas
empecher la fueur,

3) Et s’1l furvient des obftru&ions, le malade
prendra 20. pilules balfamiques, notées à la

page 19. le foir,
4) Si le cours.de ventre furvient il faudrapren-

dre deux fois la pexdre contre ‘l*acrimome,

au lieu de la poudre de Bezoar. Mais fi

le malade vient à vomir, il faudra lui frotter
exterieurement Peftomac avec le baume de
vie, ou lui appliquer un émplâtre, fait de le-
vin d’ Abfynthe fraiche ou feche produi-

fant lc même effe&,) de chaque forte
Remede une poignée, avec 2. noix de mufca-
demeffi- tes, qu’il faudra piler enfemble les

que per- tremper dans de Peau de vie, (en
MIS, preferant celle qui eft deffillée avec de

la menthe après quoi on en fera un
emplâtre fur du linge, y en mettant en bonne
quantité, afin qu’il foit bien epais, on P’ap-
pliquera chaud fur le ventre.

5) Si en tout cas, les taches ou le pourpre fur-
viens, il faudra prendre de cette Pordre con-
tre l’acrimonte, où de la pesdre, qui tsre fon
nom d’ Affre de quatre hevres en quatre heu-

res endiferant de fe fervir de la poudrede Be-

Zoar.

OBSER-
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OBSERVATIONS:
Y) Il ne faut pas tenir trop chaud les malades dans

ce genre de maladie, de peur que le mal
n’aille en empirant; mais fi au contraire, la

tranfpiration eft empechée, par quelque re-
froidiflement exterieur, 1ls tombent facilement
dans une fievre hettique.

2)-Il fera neceffaire, de ne pas épargner la bois-
fon au malade, pendant la chaleur; s’il ne
trouve pasle Thé, ou la petite biere bonne,
on lui vreparera une ptifante comme nous
avons dit à la pagea3. Les pauvres boivent
quelque fois de l’eau fraichede fon-
taine, en y mêlant un oeuf frais, Rerede
pour faire pafler la chaleur, pour- domefri-
vû qu’on ne boive pastropälafois, que pere
nitrop froid. On defend le vin mis,
en toutés les maladies chaudes
par confequent auffi en ce casci, hormis dans
la dyfenterie, étant permis de boire quelque
‘fois de bon vins

-3 VARIOLÆ ET MORBILLI
Petite verole rongeoles, dont les enfana

font attaques,

SIGNES PROGNOSTIQUES
1) Là laffitude, le baillement, Pl éternüement

doulenr de dos, vomillemens &c. precedent
la petite verole.

D Ec

EE
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2) Et fouvent la toux furvient, pareillement des

douleurs de tête, de grandes obftrutions,
quelque fois des frifonnemens, fur quoi s'en
fuit de grandes chaleurs, faignement du nez,
avec des fantafies Ou de mal caduc, qui meflpas

dangereux, s'sl vient an commencement de lama-
ladie.

3) Et on ne s’en aperçoit que le 3me ou 4me
jour, aprés quoi, au 7me gme jours la pe-
tite verole eft tout à fait fortie fait voir un

pus jaunatre épais, en
même

tems, el-
le eft élevée montre un çercle rouge,

4)'Si la matiere ef blanche femblable a de
Peau, &lapetite verole etant enfonfée fanscer-
cle rouge, c’eft une dangereufe marqué,

Elle commence à couler vers l’onzieme jour,
à fe guerir vers le rame,

LA ROUGEOLE,
6) Commence à venir avec un frifonnement,

à Pordinaireon remärque, qu’il fort de l’eau
du nez du malade des yeux, avecunetoux
feche &c.

7) Elle a la fleur au 3me 4me jour, avec des
taches rouges, aprèsle8me gme, elle tom-
be-comme des ecailles.

METHODE DE LA CURE,
1) On donne 3. fois par jour dela poudre con-

tre l’aigreur, tant au commencementde la per
tite verole, que de. La rougeole, Si c'eft un
enfant de 8, ans une petite pointe de couteau

fuf-
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fuffira, &ainfi la portion à chacun felon
l’âge.

2) Si la petite verole s’opiniatre à ne vouloir for-
tir, on prens de là Tinélure folaire, ou de ban.
me blanc, -comme il fe voit à la page 37. le ma-
tm après midi à 4. heures, on méle 8.
12.15. jusqu’ à 20. gouttes, felon Pâge de
chaque enfanty dans la poudre, dont nous ve-
nons de parler, on la leur donne dans de
l’eau de fureau, ou de l’eau de fontaine;
Quant aux enfans, qui n’aiment pas à pren-
dre de la medecine on méle la pondre, qui ri-
ve fonnomd’ Affre, à tant foit peu de fuccre,
Si c’elt un petit enfant, une demi dofe fuffi-
ra, à ceux, qui font un peu plus âgés, une
dofe toute entiere. Et cette précaution eft
tres neceffaire en cetterencontre car fans quoi,
la toux feche fuit la petite verole le pour-
pre, des apoftemes des ventres enflées &c,

3) Si la chaleur Pinquietude eft grande aux
‘premiers jours, on fe fervira de la poudre de
Bezoar; Mais on ne continuera qu’un, on
2, Jours.

4) On doit avoir foin: d’une ptifane
rafraichiffante, enmélant de l’orge,
ou de Pavoine des écorces de Jitile ve-

citrons enfemble, qu’on fera bouillir msde de-
avec de la canelle ce qui eftagrea- msfrique.
ble aux enfans, étant un peu
froid, on y fait dégoutter du jus de
citron,

D2 5)
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Quand la petite verole commence à paroitre
fortement, en grand nombre, on ne don-
ne point d’effence aux enfans, au contraire
2, fois par jour de la poudre contre l’acrimonie

ou de celle gai rire fon nom d” Afère,
6) Er comme il arrive fouvent, que la matiere,

quand elle commence àfecher ferme les yeux
au enfans, il faut tremper un linge dans du
lait; qn’on leur applique deffus, pour les amo-
lir, afin quela matiere, qui entre facilement
dans les yeux, ne leurs faffe point de mal;
ou ne ronge les membranes fubriles.

Pour empecher les marques de la petite vere-
le, n’etre point piquoté, vous vous fervi-

rez de l’huile d’œufs, mélée avectant foit peu
deCamphre, après que la matiere eft tour à fais

écoulée; Et on doit bien fe garder d?
‘Remede  ufer d'onguent fait de foufre d’au-
domeffi- tres pareilles nuifibles mélanges. Il

que de- y adesmeres, qui font accoutumées
fands, d’enveloper les mains des enfans dans

du linge, de peur, qu’ils ne fe grat-
tent au vifage qui empechentpar cemoven,
que ce malheur ne leur arrive, ce qui eft de
bon fens.

8)jS?il arrive quelque inflammation au cou, ‘il
fout bouillir de l’ avoine mondée, en faire
prendre le bouillon au malade, comme auffi
de deux heures en 2. heures, 6, jusqu’à|ra.
gouttes dejcette Effence, Voyes la. page 41.

9) La
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9) La petite verole rougeole étant piflées, il

faut purger les enfans leur donner des pilu-
les douces, dont nous avons parle à la page
25, çe qui eft le plus utile remede en ce cas.
Ceux qui font en âge, fe fervent des pilsles la-
xatsves, notées à la page 22.

10) S'ils ont les yeux rouges après la petite vero-
le, ou le ventre enflé, il faut purgerles enfans
s'ils ne font pas trop foibles, tous les ç, ou 6,
jours, jusqu’ à ce qu’ils fe portent mieux, en
leurs donnant de ces pilules douces, faites exe
près pour les enfans, où des pilules purgatives
Mais s’ils font d’une complexion trop foible,

delicate, on ne leurs en donnera que tous
les ou quinze jours, on procedera de
même avec ces enfans aux quels il eft refté ung
toux fêçhe après la petite verole; il eft auf
d propos en tels cas, de leurs donner de Pef-
fénce contre les fievres, le matin, la poudre de
Bezçar après midi.

11) Contre les yeux rouges, il faudra appliquer
deflus un linge plié en 4. doubles, trempé
dans de ?’efprit qus diffipe les inflammations exte-
riesres, noté part, Il, n.4. Mais avant que
de faire cela, il faut laifler eventerla plus part
de l’efptir dontle linge eft mouille, fans quoi, il

À caufervit de la chaleur de la douleurs au pau-
pieres, on ne doit pas negliger de bander
Jours nuits, les yeux pour quelques tems,
s’il cft poffble, afin qu’ilynr'y entre point
d’air, On 2 auffi aprouvé le remede, qui

D 3 fuit,
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1)

2)

3)

fuit, particul erement ayant été un foulage-
ment pour les pauvres, qui ont pris du lait
du pain blanc fans levin, en ayant fait une
päe appliquée fur les yeux, ce qui à tem-
pcié l’exceffive chaleur, que les malades ont
quelques fois reffenti,

OBSERVATIONS.
Il ne faut pas trop chauffer les poiles, au con:
traite, il faut garder une médiocrité, quand
les enfans ont la vetite verdle du fa rougGéle,
de peur de ne pas caufer des inquietudes,

pour empecher, qu’elle ne paroiffe trop. vite,
beaucoup à la fois. Bien que cela femble

ridicule au commun peuple néarmoins il eft
tres nuifible felon te bon fens,

On ne doit pas en ce cas chaffer les obftru-
Étions par des remedes purgatifs, quand
mêmé les enfans, qui ont la petite verole, en
feroient incommodés 8. jusqu’à 7. jours en
fuite.
Tous les remedes, qui metrent en chaleur,
qui pouflent fortement la petite verole, font
nuiffibles, fur tout, quand elle commencede:

JA à paroitre de foi même en grande
Remede quantité. De la s’en fuit, que le vin
domeffi- rouge prisen abondance, l’Eflence de
que de-  Myrrhe, &les bayes de brebis, doivent
fendu, être evité en cette occafion,

4)S’il
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4) S'il arrive qu’un malade ou enfant, faigne du

nez. quand la petite verole ou la rougeole
viennent à paroître, il ne le faut pasarrêter,

On ne forcera pas le malade à manger; au
contraire, on lui donnera à boire tant qu’il
voudra, s’il demande du Thé avec du lait,
on lui en donnera, n’étant pas prejudièiable,

6) C’eft une marque dangereufe quand
vient des diarrhées, le mal caduc a

grandes chaleurs inquictudes, en

tems que la petite verole commence
de la matiere, En cette rencontre on
les remedes temperés à toutés les autre
cines, affavoir nôtre poudre rouge, à

miere pagè, où feulement des dragées
de hitrepurifiée,pilée,& mêléeparmis le
foñs Mais foûvent inutilement, à m
Jé cours de ventre H’ait été cdufé par d

[re dufond dutonneaü, tioublée par
Cela étant, le meilleur remede fera P

eftomacale, eñ &n prenant dé 4. heur
heures ’quelques gouttes,

7) Quand la petite verole commence à s

que la matiere ên fort, il eft bon d

ÿrir avec une epingle, fçavoir où Ja p

trop dure epaife, (pour avancer P

tion) fans quoi il ne faut abfolüment
mglers ce qui eft an moyen, qu’elle
Pas ronger à fond, ni aprofondir, ni
fér de marques; Mais c’eft aufi à te

nori pastrop fôt, qu’il faut enirepren
D 4
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verture; après quoi, on efluye diligemment
la matiere coulante avec un fin linge.

$)C'eft avec bien de l’utilite, que j'ai com-
mande d'appliquer en été le pas d'âne (Hulattig aux enfans, ayant û de trop

Convends grandes chaleurs douleurs, fcavoir
ble medés Je côté verd de cette herbe fur la pe-
cins do- tite verole, étant flétrie, il en faut
mefligue, prendre des fraiches.

9) Cependant, quant aux prefervatifs, il n’y à

ricnde meilleur, que de purger les enfans
avant’ qu’ils prenent la petite vervle,

de les tenir dans les poiles, quand
on s’aperçoit que certe maladie fe repand dans
les endroits du voifinage; Mais il'eft fur tourneceffaire, de chafler les vers, filon peut re-
marguer, que les enfans en ont, fans quoiilen
peut naitre de facheufes fuites.

4, PURPURA.

Lepourpre rouges

C*eft pour l'ordinaire une maladie fi legere,
que bien des malades ne s’en pléignent pas,
de la gen fuit, qu’ils n’ufent d’aucun remedez
neanñmoins, il y ena auffi quelques uns, qui rese
fentent en même tems quelques accés de fievres,
ayant des chaleurs, douleurs des dos, la touxangoiffes de cœur, on aperçoit ordinairement
au 4me çme ou game jours, le pourpre rouge

com-
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rer
comms des grains de milet, avec des demane
geatfons des points. Ils fe ferviront de ces
mediramens, comme nous avons fait mention
au Chapitre precedant, concernant la petite ve-
roie,

5, PURPURA URTICATA-
Pourpre qui Vient avec des pernes wilicriles far la

pran de même, que fi on avsit Été piqué
des orties.

Fi cft certain, que la plus part de ceux qui

ont ce mal, en font bien‘ malade, au contrai-
te d’autres, en font fi peu sncommodés qu’ils
ne gardent pas le lit.
1) H

ne faut point d’autres medecines, pour ce
fujet, que la poudre de Bezvar, dont on prend
de 4. heures en 4. heures; mais fi le pourpre
fe montre, il faut, au lieu de la dite poudre,
prendre la poudre contra l’acreté, 0% la poudre,
qui tire fen nom d Aftre,

2) Il eft auffi neceffaire de’ conferver la tranquil-
lité dzP Efprir, d’être pofé, d’bbferver les
regles, que le medecin preferit, fans ufer d’au-

cune forte d’onguens prendre garde de ne
«fe pas echauffer.

6, PURPURA ALDBA,
Le; Pourpre blanc,

SIGNES PROGNOSTIQUES,
1) Le malade eft attaqué d’un peticfiiffonnement

fur quoi il furvient une chaleurjtemperce,

D 5 une
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une continuelle fueur. qui a en ce cas (com-
me auffi à

ceux gni ont le pourprerouge) une
fenteur toute particuliere, qu’on peut diftin-
guer des autres fueurs,

2) Les malades font foibles, la tête leurs

tourne.
3) T1 y en a quiradotent, qui ne confervent pas

leurs bons fens, qui reffentent de grandes
inquietudes, de violentes migraines, quel-
ques fois ils ont des inflammations de gorge,

4) On remarque au ame, 7rme ou rime jours de
petites veficules, premierementautour ducou

fur la poitriné, qui fe repandent enfin par
‘tout le corps.
Si la maladie prend'un bon train, les malades

commencent à dormir fortement, én fe trou-
vant un peu mieux alors le pourpre tom-
be comme des ecaillés,

FA CURE.
I] faut fe garder des remedes trop violaris

qui échauffent; ce n’éftque lematin, à midi
au foir qu’on prend Jà poudre, qui tire fon nom
d’Affre, ou la poudre méntionée contre l’acri-
moniè en y mélant le tiers de nitre purifié, ou
la moitié de la poudre de Bézodr,

OBSEKVATIONS,
1) De bons breuvages refraichiffants (en cas des

grandes chaleurs, dans lequel on mélera quel-
ques gouttes de jus de citron, font tres ne-

cef-
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ceflatres en pareilles occafions, comme nous
avons deja «it ci deflus,

2) I faut que la chaleur exterieure des poiles des

couvertures de lits foient bien tempe: ces,

3) Tous les remedes qui purgent auffi la faignce,
font nuifible, enéore plus les remedes, qui
pouflent avec trop de vehemence la fueur,
p:rce que fans cela, les malades fuent deja af-
fez d’eux mêmes. Neanmoins ont peut pour-

tant appliquer aumalade, un fimple lavement,

que chaque pere ou mere de famille peut faire:
fdôi même, fi les obftru&ions durent trop long
tems, ou manque de quoi, on prendra des prules
balfamiques, comme il fe voit à la page 19,
Mais fansfe precipiter, puisque l’on eft ac-

coûtumé, àfouffrir les obftruétions tant que
faire fe peut, plûtôt dans ce genre de mala-
die, que dé le faire pafler cito,

4) Contre le coù énîlé, il faut cuire de la fauge

dvec de l’yfope, dans de l’eau, ou de la pe-
tite biere, avec quoi le malade fe gargari-

 zéra, il
ne prendra en même tems que 8.

ou ro, gouttes de l’Effence à la page 41, for la

langue, qu’il avalera fans vehicule,

7 FEBRIS QVOTIDIANA IN-
TERMITTENS,

La Fiewe Quotidienne,

Dont les fignes prognoftiques font deja aflez

connus, parce qu’elle reflaifit le malade presque
toû-
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toûjours a la inzme heure, avec chaleur froi-
deur,

LA CURE.
1) Quatre henres avant le froid le malade prend

une demi drichme de la poudre eftomacale,
apres 3. heures, 31 prend encore une dofe

de la poudze de Bezoar dans la boilfon ordi-
maire, fur quui il fe couche, on lui don-
ne à boire à fouhait: Le Thé chaud, le
bouillon d'avoine mondée, ou de l’eau, dans
laquelle on met-du pain trempe, lui font
profitables, en ce cas fort utiles.

2) Pendant la chaleur on lui donne encore une
dofe de la poudre de Bezoar, quand elleeft
presque paîlee, qu’il reflent quelques indi-
ces de fueurs, on lui donne 30, gouttes de
L'Ejies 6 contre les fievres voyes la page 8,

3) Six où 8, heures apres le paroxysme, on don-
netoutes les fois, Un jours apres l’autre une
dofe dus pilules balfamiques; voyes page 19.
Mais aux jours, qu’il ne prend point de pilu-
les, on lui donne une dofe de la poudre efto--
macale,

4) Et fi au cas, après toute la peine qu’an s’ eft

donne, la fiev.e ne cede pas, it faur avoir re-
cours à la poud contre les fievres, voyez pa«
ge 26, étant un farremede, quiempeche, qué
la fevre ne fe repande dans les membres.
Quand le malade en eft quitté, il fut pour-
tant continuer de prendre de l’Effence amere

pour
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pour l’eftomac; voyez page 9, aflavoir une
heure avant diner 40, gouttes.

eeOBSERVATIONS,
1) Les remedes qui excitent trop les vomiffemens

en cas de fievres, font fouvent tres nuifibles;
Mais fi quelqu’un eft accoutumé de vomir, il

prendra 3, ou 4, heures avant le paroxysme de
Ja poudre contre les catarresfuffocatifs; voyez

Page I7.2) Le quinquina fuspend ou arrête bien fouvane
la fievre; Mais ce n° eft pas un remedc fouve-
rain pour la guerir à fond; il atire au con-
traire à caufe de la vertu adftringeante, la Ce-
lique, des chaleurs voltigeantes, la jaunifle,
même la fievre quarte, le mal de rate, couleur
blême, enflure de pieds, des inflammations des
glandes du cou, ou des ficvres hectiques,
d’autres pareilles accidens.

3) La transplantation de la fievre par Remede
la magie, quand on pretend la demeffi-
chaffer par des caraËteres d’au- que de-

tres femblables fotiffes, par où les fends,
mouvemens falutaires font empe-
chés, il faut s’en garder comme des moyen
defendus, fur tout, fi le malade ne s’eft pat
purifié de la matiere, qui caufe la ficvre. TI

en eft de même à l’egard de ceux qui fe fer-
vent contre la fievre froide, de poivre pile ou

1

entier; dans de l’eau de vie, ou Brandwein,
£e bouillon fait de camomille avec, ‘ou fans

cu-
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cumin, peut plûtôt aporter du foulagement,
bien qu’il ne fuffife pas pour guerir le mal à

fond.
4) On peut conter parmi le nombre des rem <des

domeftiques permis la poudre faite de feuilles de
Chardons benis, qu’on mêle avec du

Remede jus de bayes de genevre épaiflement
demefli- cuit, ou de fureau, que le malade
que per- (après aveir doucement purge Une ou
mis, deux fois) prendra tous les foirs ma-

tins, de même auffi que deux heures
avant le paroxysme, autant que la groffeur
d’une noix,

8 FEBRIS TERTIANA.
La fievre tierce

Dont les fignes prognoftiques fontaflez con=
nus.

LA CURES
1) On procede en ce cas, presque de même qu’

avec la fievre quotidienne, avant durant le

paroxysme, avec les poudres, après, avec
P Effence contre les fievres, Cependant pour ce
qui eft des pilules balfamiques, on n’en prend

pas fi fouvent; Au contraire on n’en pren-
dra que tous les 4. joùrs une fois, oufi ce font
des perfonnes robuites, qui en foient atta-
quées, elle pourrontfe fervir desjpilules la«
xatives,

2) Au-
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2) Autrement les malades prenent à l’ordinaire
le matin, quand ils ont leurs bon jours de
P Effence contre les fievres, vers le diner
fouper, auelque fois de la poudre effomacale,

3) Ces perfonnes, qui font à leur aife, pourrontprendreau lieu de l’effence, en buvant du
Thé, une bonne pointe de couteau de la pou-
dre confortante, ou de celle qui tire fon nom
d’Aftre, dans la quelle on laiffera couler
30, gouttes de la Tinëlure folaire voyez pa-
£e 4-

On peut voir à la page 36.comment en doit
fe fervir ici de la poudre contre la fievre froide,

Les obfér@ations ont du raport en partie avec
la fievre quarte, auffi en partie avec la fievre
quoridienne,

9. FEBRIS QVARTANA
La fievre quarte,

Les fignes prognoftiques font auffi connus,
CVYRE,

1) Voici la maniere qu”on doit obferver, quand
le malade a fon thauvais jour que la fievre
l'attaque:

En premieur lieu il doit prendre une demi
drachme de poudre eftomacale 4, heuresavant
le paroxysme, en fuite encore une fois, la
Meme dofe, une heure avant le paroxysme.

En fécond lieu, durant la chaleur du paro-
Xysme, il faudra de 3, heures en 3, heures don-

ner
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ner au malade, une dofe de Ja poudre de Bezuar
avec la ptifane, ci deffus mentionge à la page 43.

En troifieme lieu quand la chaleur com--
mence à fe ralentir, qu’on peut apercevoir la
tranfpiration on donne. de l’efénce contre les fice
pres contre Les catarres.

2) Sur quoi il eft à propos d’ufer au premier bon
jour le matin à midi de d’effence amere pour
Peffomac à 4. heures après midi au foir
à 9. heures de powdre effommacale, Mais au fe-
cond bon jour, il

ne faudra pas negliger non
plus de prendre de bonmatin encorede P effen-

ce amcre pour l’effomac puis après à onze
heures avant midi, après midi à'4, heures
de la pordre effomacale, en fe‘ couchant
au foir, une dofedepilulss balfamiques, corï-
tinuer de la forte, cet ordre falutaire, Mais fi

en tout cas la fievre s’opiniatre, comme ce-
la arrive plufieurs fois, d’autant que quelques

uns font d’une nature obftinée en leurs mou
vemens, nonobftant tous les remedes falu-
taites, dont On s’eft fervi, il faudraalors avoir
recours à la p-udre contre les fievres froides Vo-
yez page 36. dont on continuera jusqu’à ce
que le malade foit entierement gueri.

3) Si le malade vient à manquer de forces s’ af-
foibliffant de plus en plus, la Tsnéture folaire

la poudre confertative feront d’un grand fou-
Jagement aux bons jours, en s’en fervent de

tems,en tems, A

4)
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4.) Hl arrive auifi quelque fois qu’on peut contra-
er la fievre par P averfion qu’on à d’un au-tre,, qui en elt affigé, qu’il ne fe trouve
guere en lui de matieres péccante, qui caufent
ordinairement de pareilles maladies, les fievres
de ce genre font faciles à chafler, en prenantdeux drachmes de la poudre, qui chafle les maux
par fympathit, qu?on mettra dans une petite
bourfe de cuire fermement coufuë, qu’on
liera au cou, de façon, qu’elle pende jusqu’
au bas de la poitrine, on la portera amnfi
2, jours jusq’à ce que la fueur y entre, aprés
quoy il faut d’abord P aller cacheràmidi dans
un arbre bien reculé, que perfonne n’apro-che presque (pour ainfi dire).

OBSERVATIONS.
1) Il-{importe beaucoup, de prendre regulierés

ment en bon ordre lès medicamens: autres“ment ils ne produiffent pas leurs effe&ts cotr-
Mme par exemple. Si on ne prend pas (tant5 qu'il eft poffible) la poudre contre les fievres
froides, 3. Où 4. heures avant Pacces-des fri-fons, elle ne cede pas,

2) Les fievres froides font auffi quelque fois for:difficiles à chaflér, s’il fe trouve encore unè
autre caufe que la matiere nuifible ordinaire,
fenfermee communement dans les entrailles
&'inteftins, comme par exemple; feulement
P evacudtion neceffaire du fang negligée, peurProtonger retarder de quelques mois la cure

E de

ee
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re de la fievre.  C’eft pourquoi il eft necef-

faire d’y faire attention obferver, particulie-
rement lors qu’il s’agit des perfonnes du fexe

feminin, qui ont la fievre, fi elles ont aufi
les regles comme il faut, pendant la maladie

auffi s informer, fi elles ont negligé de fe
‘faire tirer du fang.

3) Il faut bien avoir foin que le malade ne fois
pas incommode d’ obftru&ion; pour l’em-
pécher, il faut lui donner des pilules balfami-
ques, ou des laxatives. Celui qui'n’ aime pas
à prendre des pilules, pourra fe faire appli-
quer un javement, ou

il pourra manger des

prunes cuites. Quant aux feuilles de fené, el-
“tes font bien bonnes pour faire aller en felle,

mais on s’aperçoit bientôt après, qu’elles
caufent une plus grande obftru&ion,

Remede que la precedente; Cependant on les

tv
domefli-  pourroit pourtant permettre en cas de

gwepir-  neceffité, fi on les cuirfortement dans
mis. de l’eau &les mêler avec du lait, com-

me du Thé, fur tout fi on ne neglige

pas de prendre quelques heures après la pou-
dre effomacale, où, de tems en tems quelques
dofes de la Tinéture polychrefe,

4) Subit refroidiflement après la fueur, lafaignée
à contre tems, des remedes qui nefont qu’ar-
rêter les mouvemens faluraires au lieu de gue-
tir le mal à fond, comme par exemple le
Quinquina, de trop fortes purgations, -des
poiffons mal falés, du fromage, du laig,

tôut
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tout Ce qui en provient même tout defor-
dres en mangeant foit trop, ou trop tard,

qu’on n’obferve pas les heures ordinaires
qu'on a accoutumé de manger, toutes ces
chofes font nuifibles, il eft d’une aHoluë
neceffité de les eviter, fi l’on veut bientôt
chafler la fievre.

10. SODA SEV ARDORVENTRICVLI.
Le Brulement de gorge,

Les fignes font connu,
CURE.

Contre ce mal, il faut auffitôt prendre unebonne pointe de couteau de la poudre contre Pa-
crimonie, continuant de deux heures, en deux
heures, jusau”à ce, qu’on foir tout.à fait delivré
de ce mal, outre-cela’, ‘il eft neceffaire, de
boire du The ordinaire ou du foible Café, ou,
manque de quoi, quelques taffes de veronique,
Il

y en à auffi plufieurs, qui s’en delivrent
promptement, en mangeant des amandes dou-
ces pelées, pendant qu’ils fentent cette ardeur;
D’autres prenent de 2, heures en deux heures 60
EouttesO/, Tart. per delig, dans du Thé,

OBSERVATIONS,
La craye adoucit auffi ce mal, quand on enMange; mais élle caûfe enfuite, des grandesdouleurs d’eftomac de grandes paffions de la

Es ma-
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matrice, obftruttions, du mefentere beau-

coup d’autres accidens facheux, comme par
exemple: l’artachement de la gravelle des reins,

de la vefie,
Le Brandewein, ou l’éau de vie paroît d’a-

bord un peu foulager; Mais dans la fuite, Par-
deur fe redouble presque toûjours, Pour s’en
preferver il faut fe moderer en mangeant des
viandes grafles, avec trop d’epiceries, tous les

vins doux forts, toutes douceurs excitent

ce mal;C’eft pourquoi il eft bon,de prendre de 6.
femaines en 6.femaines3 (fçavoir tant qu’onen a

du reffentiment les pilules pour purger quel-
que fois de tems en tems une dofe des pilules
balfamiques,

Celui qui eft acoutumé defe faire tirer du fang,

he doit pas le negliger, cuand le tems vient,
H prendra auffi de la Tinéture polychrelte 60.
gouttes 3, fois par jourdens du lait,de même que de
la poudre, qui tire fon nom d’ Aftre‘auffi z.

foispar jour,

11 MALVM HYPOCHONDRIACVM
ET HYSTERICVM.

Lemal des hypocendres paffien de la matrice,

Les fignes prognoftiques touchant le mal
d’hypocondre-

1) Les malades font affiigé d’une douleur contra-
Gante, preflante, angoiflante, de tour-
mens au cofté gauche fous les petites côtes.

3) Ils
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2) Ils onr auffi de grandes douleurs
mens de tête, quelque fois des in
d’extraordinaires battemens de cœur

3) Une, ou deux heures après leur repa
fentent plus d’incommodités qu’à l’o

s’abandonent au chagrin à P im
4) Quelques uns ont des coliques avec

vexations, caufées par les flatuofités,
fouvent d’opiniatres obftru&ions, fe
fort foulages, quand elles font paff
dorment avectroubles, des épouvant
goifles jointes à beaucoup de fantaf
fonges facheux; deplus, ils font f

vent abbatus foibles, reflentant u

de péfenteur dans tout lé corps, que‘ils n’ont point d’appetit conftanr,
tantôt ceci, tantôt céla,

3) Quelques uns ont toûjours beaucoup
ves dans la bouche mais quand le
dans fons fort, ils ont la bouche feche
urine’ eft auffi dans ce tems blanche
mais fouvent changeante, felon le for

-ble de la maladie,
6) Quant à l’humeur, ils font dans un tr

montrant dans leurs a&tions une gra
quietude, ils font timides, chagrins, fo
neux, même melancoliques, ou au
portés.

Les fignes prognoftiques provenant
mal de mere:1) Les douleurs, que reflent le fexe femin
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ce cas, font de même que celles de ceux, qui
font affligés du mal hypochondriaque, hor-
mis que ce fexe en eft plus tourmente. Car
On a remarque exaËement obfervé que
pour peu, que quelques unesfe mettent en co-
lere, elles ne font jours nuits que vomir,
où il leur en prend toûfours envie, fans que
tien veuille fortir. D'ailleurs, il s’ y joint
auffi de violentes migraines, d’ autres-dou-
leurs de tête, des chaleurs voltigeantes amor-
tiflemens de membres, oppreffion d’eftomac,
courte haleine, palpitation de cœur, douleurs
provenantes dé la crampe, douleur de dos
même auffi de convulfions &c.

2) Il y en a qui fe plaignent, comme fi elle res=
fenroient une douleur, auf ardente qu’un
charbon ou boule brulante, qui leur roule dans
le ventre.

3) ll s’en fuit auffi de grandes obftru&ions.
4) Quant à leurs mois, il y en a quiles ont trop

fort, quoique cela leur arrive rarément, mais

par contre, fouvent dans un grand defordre

non pas tant que la nature le requiert, ou

ne reviennent pas tout à fait au terme regle,

c’eft de là, que ce mal s’y glifle,

LA CURE
In malo hypnchondriace.

1) Teuchant le mal hypocondriaque o% deuleur de

rat: on ne fauroit donner le meilleur confeil,

pour un falutaire prefervatif, qu’un doux
con-
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continuel exercice de corps, qui excite la foif
pour boire, felon que la neceflité le requier,
foit de la biere, du Thé, foible Café, ou du
Thé fait de veronique;

pour plus ample
prefervatif on doit fe faire faigner au pied tous
les fix mois.

2) Il eft auffi neceflaire pour foulager avancer
la cure, de fe fervir de &efence contre les obffru-
étions des entrailles, foit pour purger, ou pour
r° ouvrir les petites veines en en prenant fou-
vent,

3) Mais fi le mal eft trop avancé, qu’on res=
fente de grandes incommodités; 11 ne faut
pas que le malade neglige de prendre quelque
jours de fuite le matin à 9. heures de la pou-
drr eflomacale, voyez page 14. Mais l’aprés
midi à 3, 6. heures de la pondre ronge, enfe
couchant, tous les foirs ou pour le moins le
fecond foir des pilules balfamiques, contie
nuer ainfi, (en y joignant P exercice de corps)
4. 6, Ou plus de jours,

4) Si on est auffi attaqué d’opiniatres obftru-
ions de corps de colique, qui refiftent à

ces rémedes, il faut appliquer un lavement
fäit d'une livre de bouillon d’avoine moudée,
une once d’huile d’olive où de lin, du fel
commnn, autant qu’on peut prendre avec 3,
doits,

LA CUREIn malo kyfferico on mal de mere,
On y procede de même, ufant des medica-
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mens comme nous avons dit ci deffus; Mais il

faut continuer plus long tems, en voici la rai-
fon: c’eft, que par ce moyed, que nous avons
delivré de ce mal, plufieurs perfonnes du fexe

feminin, en leur faifant prendre, des pilules balfa-
7m ques pendant trois mois à chaque nouvelles
lune 6. ou 7. jours de fuite tous les foirs, ou au

moins le fecond foir une dofe, de la poudre

rouge deux fois par jour, ou de la Trnétare pely-
chrefie, voyez page 17. ce qui a fait que leurs
mois ont eu leur cours felon l’ordre naturel,
toutes les incommodites {e font evanouies,

Mais il faut premierement addoucir les vio-
lentes attaques à la maniere {vivante,

1) En vomiffant ou quand le vomiffement prend,
fans qu’il produiffe aucun effe&s, étant prêt à

perdre la refpiration, comme auffi lors quel-
les font comme en defaillance, il faut allumer
des plumes de petdrix leur faire tirer la fu-
méeparle nez, ou leur faire fentir le baume
compole de Caftorée, en leur appliquant en

même tems une pierre chaude fur le ventre,
ou prendre une croute dè pain chaude, qu’on
mouille de baume de vie, fur laquelle on jet-
te auffi de la poudre de mufcade, ou du bau-

me blanc univerlel, dont quelques unes trou-
vent plus agreable. Mais au casde defaillan-
ce fuffocation provenante du mal de me-

re, On mers quelques gouttes de baume blanc
fur du fuccre, qu’on leur fait prendre dans
la bouche, leur en verfant auffi fur la tête en

mê-
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même tems, leur en frotant les temples fous,
le mz,

2) Lors qu’elles font attaquées de grandes dou-
leuts de tête ou migraine, on leur prefle le
devant le derriere de latête avectoute la for-
ce dont on eft capable, ou on leur bande la
têre, avecun linge, qu’on mouille avec de
P efprit qui diffipe lesfluxion:, «le baume de vie,
pour celles qui en peuvent fupporter la bon-

“ne odeur.
3) Le lavement fus dit, qu’on fait moyenant la

vcronique, a un bon effe&, tres particu-
lierement,, étant affligé de la colique de la
crampe dans le bas ventre,

4) li faut fur tout avoit foin de ne point chagri-
ner les malades, en excitant leurs paffions,

5) On peut auffi les foulager quand ellés font tra-
vaillées en quelques manieres de convulfions,
en leur faifant prendre la Tinlture folaire 30.
gouttes, qu’on peut mêler avec une dofe de
la poudre confortative, ce qu’on donneconjoin-
tement dans du vin ou de la biere,

6) Celles qui ne peuvent prendre des poudres fe
ferviront de la Tinéture polychrefle en y ajou-
tant les pilules.

OBSERVATIONS.
Y) Tous les medicamens qui excitent la chaleur

la fueur, qui purgene trop, qui font vo-Mir, en un mot, desgrandes quantitésde me-
decines, ne font pas à propos, par raport à

ces deux genres de maladies,

Es 2) La

2Le
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2) La boiffon faite avec de l’herbe qu’on ap-
pelle Matricaire. echauffe trop les perfon-

nes fuibles en: ces fortes d’accidens,
Remede neaamoins fi On y Joint la troifieme
damefti- partie de l’herbe qu’on appelle mil-
que per- ‘e teuilles, en en buvant toutes les fix
mis, heures une tafle pleine, cela fait d’or-

dinaiteun tres bon effe&.

3) Il faut fe faire faigner au pied dans ce genre
de maladie fur toutes chofes étant un prefer-
vatif qu’on recommandegr

4) Si l’on a occafion de fe 1ervir de l’eau mine-
rale moyennant la boire des la fource, P on-
s’en peut promettre de bons foulagemens, ce
‘qui arrive à la plus parts Mais fans negliger
les regles requifes qu’on prefcrit à ceux aui

ê veulent entreprendre cette cure, qui eft {ur

LA toutes chofes, affes de motion.
4

5) Il ef bien vraique l ufage interieur du Cafto-

rée a quelque fois un bon effe& pour les fem-

mes, particulierement à l’ égard de celles, qui7
sv funt accoutumées: Mais les incommo-
dites au>elle produit, {çavoir de grandes dou=

leurs de tête, auffi bien que d’autres de cette

nature. fait qu'on lerepugne; Il en prendde
même des eaux forces deflilées pour les fem-
mes, afin de s’en fervir contre le mal de me-
re, a caufe qu’elies font trop chaudes,

k

6) Les 1cmedes qui font prepares avec du fuc de
pavor, (opiata) d’autres pareilles medeci-
nes, qui apailent pour quelque tems!es dou-

leurs,
x
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Fe

leurs, il les faut abfolument evier en parcilles
occafions. À

À
pre

12. EMANSIO ET SVPPRESSIO
MENSIVM.

He
Nuand la purification ordinaire des femmes tarde trop

a venir, 04 qu’elle S'arrête en celles qui l'ont
f

deja eue. 4%

Les fignes font deja connus. nm

<ÇURE,
En tel cas, on donñe premierement aux filles, tu

Qui n’ont pas encore euËë leurs tems, 6. jours jus
de fuite, avantla nouvelle lune, le matin à 8, esReures la Ténëare polychrefre, voyez page 7. l’a-
prés midi, de la poudre rouge, &le foir en fe cou-chant des pilules balfamiques: de même con-

Et

(JA

M

Vi

tinuer ernicore’deux mois de fuite, procedant
da

comme nout l’avons Marque ci deffus, en outre, VE
On ne trouve pas toûjours bon, qu’il foit neces- FCI

‘faire, de prendre des pilules tous ces fix jours de FUI ui
fuite; mais feulement le fecond jour. Cepen- ui

“de Pefence contre les obffrnéhions du meféniere. ou bi:de celle, qui calme les douleurs, voyez la defcni- 4L4 sr,
Ption de cetre eflence, qui eft imprimce avant âf UT

En fecond lieu: quand P evacuation du fang Cds
<e traite, TIRE

fe fervir pareillement de cette même cure nean- AL
eft alterce &{qu’elle caufe des douleurs, où

Chaud

JHHt

FT
»2unif} PA

EMANILÉ

Qu?ellc n’a pas fon cours, etant oppilé; 1l faut pis
‘Î

ÉreplisLE

IHOINS,



5 Les maladies interieures,
TN

moins, on doit bitn remarquer, qu’il faut l’em-
ployer environ le changement de lune, ou au

ems qu’elles ont euës les mois precedants.

Miais fi en tous cas, ces fuffifans remedes ne
reüffiffent pis à fouhait, apres 2 mois tout au

plus, quoi que cela ne foità prefumer il fautles
fecourir par une faignee au pied, continuer
de la forte, tous les fix mois au tems de l equi-

noxe une fois. Et mêmeà l’egard de celles, qui
font trop travaillees de dangereux facheux ac-
cidens; il eft bon de leuystirer dé fang, d’a-
bord après l’ufage de la premiere cure, au pre-
mier mois, par ce moien frayer le chemin à

l’evacuation du fang; de même dans les mois
fuivants, en continuant de leur faire prendre les
mêmes medicamens,

OBSERVATIONS,
1) Il et neceffaire de boire raifonnablement,

par exemple, du foible Café, du Thé& dela
ptfane d’avoine fi eftimée, etant de bons
remedes pour faire que le fang demeure dans

‘’fa jufte circulation, en bon ordre, moyen-
nant la motion, n° être guere affis.

2) La biere, qui n’elt pas encore fermentée,

encore chaude, eft bien un remede domefti-
que permis, pour celles, quifont d’uneforte
complexion; mais à égard decelles, quifont
foibles, elle caufe la colique de vehemens

cours de ventres, de fenfibles tranchées
dans le bas ventre, non obftant cela, lefang

ne paroit pourtant pas toutes les fois à fouhait
il



comment on les peut gucrir,
2.1

1] vaut donc mieux preparer «ne bosflen, com.
pofée à la‘maniere fuivante, Prenez de la raci-
ne du pied de veau de celle de prmpinelle, de
l’élene de chaque racine une demionze, de lame-
bif)e, matricaire, pouliot, Abfinthe, Chardon benit,
Remarin, Centaurée, Sauvinier, de chaque for-
te ane psignée des feuilles de fené des ecorces d’ o-

ranges, de chague forte une demi onze: Sur quoi
Àaprès avoir coupés les herbes, piler les ra-

cines, on verfe de l’eau bouällante deflus, qui
ales furpailTe de trois doits, cela fait, on les
j

15mets dans un lieu chaud pendant une nuit,

A
1Haprés quoi, on ÿ mets encorc autant de bon

vin qui furpafle de même de deux doits par
F7deffus, douze heures étant ecoulées le fai-
“wte paffer à travers un linge, le bien preffer,

Les malades en boiront tous les foirs 2. 3, ou
4. pleines Fafles ‘en commençant 6. jours,
avant la nouvelle lune continuant dela for-
te 7, ou 9.jours, Mais avant que d’en boire

Ï

il faut que la liqueur foir clarifiée,
3) Le refroidiflement des pieds, du pain chaud,

des bignets, de la biere pleine de lie, de la
boiflon froide, le chagrin la melancolie.
donnent lieu à toutes cesihcommodites. On

“ne faigne ordinairement les filles pour la pre-
Miere fois, lors qu’ elles n’ont que lage de 1 5.
à 16.ans, ‘qu’après s’être fervi de toutes for-
tes de moiensinutilement, par la voye des me-dicamens, Apres quoi il faurtres exatement
examiner leurs conftitition, pour ne leur ti-

rer
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rer ni trop, Ni trop peu de fang, vovés l'A-
vertiffement qui traite du bon du muvais
fucces de la faignée,

13. SVPPRESSIO-LOCHIORVM ET RE-
TENTIO SECVNDINARVM,

Retention de l’arriere-faite empechement du
fang des accouchées.

En ces cas,
il faut ufer de pilules balfamiques

pag. 19. tous les foirs, continuer de la forte7

jours ou moins, felon que la neceffité lerequiert,

comme il furvient auffi fouvent des mouve-
méns, mêles de chaleur de fievre, on fera
prendre de la poudre de Beroar aux accouchées, os
de celle, gui tre fon nom d’ affre, fçavoir avant mi-
di, après midi chaque fois une dofe.

Ily en a qui mêlent parmi cette poudre 20.
goutres de la Tinkture folaire confortative s’en

trouvent bien, d’autant plus, fielle ne reflen-

tent pas trop de chaleur.
N

14 FLVOR ALBVS BENIGNVS,
La fleur blanche,

Les Signes font connus.

CURE,
Celles qui font affiigéesde ce mal, uferont

journellement de la Tinéture, qui purifie le (ang,

avant midi a ÿ heures, après midi à q.beures,
chaque fois 40. jusqu'à 50. goutrés, vers letemss

qu’el-
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qu’elles font fur le point de recevoir leur ordi-
re, fur lefoir à 6. heuré, ds la poudre contrePacrimonme unedole, à o.heures 20, paleeles bal-

Jamiques pag. 19..€N continuant ainfi 6, jours Zen
reïterant la même cure, le mois fuivant, de
même le troifieme, parce qu’a Pordinaire les
fleurs blanches (comme on fait) s’opiniatrent,

que c’eft une facheufe incommodiré, fou-
vant de longue durée de la’ vient, que celles,
qui ne font pas -d’une,trop foible complexion

‘doivent ufer, au Jieu de pilules balfamiques des.
laxatives,

On ypeut ajouter du Thé compofé avec les
herbes fuivantes; fcavoir: de La verenique des
feuslles de pechrews du lierre rampant par terre, du
romarin, du faffafrate quélque fois prendre so.
gouttes une heure avant diner, de l’eflence efto
macale concentrée, p.9. où feulement de la Cà-
nelle, de P Anis de là Chine des fléurs d’ôrties
mortes, qu’on bôir comme le Thé, deux fois parjours, fans, ou avéc du lait On peut auffi y
mêler dù The boye, en ufet comme nous ve<
nons de dire.

OBSERVATIONS:
1) On recommande auffi quand :l eft à

propos d’affaifoner les viandes avec de
la marjolaine, du romarin, de méme avec des

Élurs blanches d’orties mortes, il y en 4, qui
en mettent fur les beurées d’autres dans de
la falade,

2)Un

A

LS
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2) Un exercice de corps, qui foit moderé, cit
auffi neceffaire en les continuant pendant une
affez longue efpace de tems, qu’il excite
(en quelque maniere) une legere fueur; Et
fi les malades ont le fang épais, qu’ils ne
foient pas trop foibles, il eft bon de fe faire
faigner, ou ventoufer, fur tout fi elles y font
accoutumeëes,
Il y a bien de la difference entre les fleurs

blanches qui procedent de F infe&ion, des cau-
fes veneriennes, celles, qui proviennent du
defordre du fuc dufang, ainfipar confequent,
il faut prendre garde, de ne les pas confondre

en faifant la cure,

15, ATROPHIA ET RACHITIS.
Extenuation des membres des enfans, qus maigri[jent;

le mefentere leur étant conffipe accompagné

d'une dureté de ventre, nomme astres
ment Rachitis.

1) H s’agit ici de Pextenuation des membres des
enfans, ayant les yeux troubles,.de Ï appetie
à manger des viandes dures feches, fur
toutdu pain, ce qui fait, qu’ ils ont auffi en
même tems le ventre gros, quelque fois
auffi fort dur comme auffi la tête grande.

2) L’urine eft ordinairement epaife visqueu-
fe ou'blancke, comme du lait, quelque fois
auffi claire que dé Pezu, lorsque,fle mal;'eft
invêteré,

3)U
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3) Il arrive auffi quelque fois, qu’il s’y
des vers, ou un accés de fievre, de
que les enfans ne fauroient étancher
principalement la nuit.

4) ‘Enfin les jambes leur deviennent c

Ils deviennent boffus on voit de gros
aux poignets, ou jointures des mains
fieurs reçoivent des fucs visqueux coagul
la.peau, qu’on remarque fouvent,
acheve de confumer leur corps.

ÊURE,
En ce cas, il faut premierement donñe

lules pour les enfans, en reïterer l’ufage
en 6. jours, ou au moins, tous les quinze
felon que la necefité le requiert, ou le fo
le foible de la maladies mais entre ces
il leur faut donner de la Tintinre polychref?
les jours 2, fois, fçavoir,le matin à 7.
heures, comme on a marque, la dofe à la

de la poudre eftomacale à
4, 9. heur

que fois une petite pointe de couteau,

DBSERVATIONS,
1) Quand on a donné trois fois aux enfan

tes pilules, on ne leur en fait plus pr
mais ont continue l’autre medecine fus
tionnée, jusqu’à l’entierc guerifon,

2) Si les enfans font difficulté de pren
poudre, on n’a qu’à la mêler avec leu
fon ou parmi leur bouillie, en outre la

E

SERIE
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ve polychrefe peut être employé au mème ufa-
ge au lieu de la poudre,

3) Il ne faut pas leur defendre le boire beaucoup,
ni de jours, ni de nuit pourvû, que la bciflon
ne foir pas trop froide. On pourra leur pre-
fenter fouvent du Thé, ou du foible Cafe, mê-
lé de Jait, tacher deleur faire prendre plus
de fouppe que de viandes folides, ou dures,

leur defendre d’étretoûjoursaffis, Onleur
defend' auffi ordinairement le vin; cependanc
on leur en peut donner féulement, tant foit
peu, qni ferve À les raftaichir.

4) Quant aux bains des enfans, on leur en’peut
taire, mais dans de l’eau tiede non pas
trop chaude, dans la quelle on met de Pher-
be, qu’on appelle mille pertuis, crapau-
dine,  C’eft un remede domeftique permis,
pour avancer la tranfpiration, pour r’ouvrir
les pores, pour faire fortir de la peau, la
matiere. visqueufe endurcie, pour-vû que
l’on ne fe 1erve de ce bain, que tous les g. ou
Is. jours, non pas trop fouvent,, Cepen-
dant il'eft à

propos, avant que d’entrepren=
dre ce bain, de purger les enfans, comme
auffi quelque jours après le premier le der-
nier bain, fans quoi ü s’en fuit facilement de
facheuxfaccidens, même la mort.

16, Ver-
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16 VERMES,
Les Vers,

Les Signes qui en precedent font connus,
1) Les vers caufent le matin mal de cœur, de

{forte que la bouche devient toûjours pleine
d’eau, ils leur furvient des angoifles, des de-

 mangeaifons au nez.
2) Un appetit inconftant une pefenteur de tête,

comme des vertiges, les yeux leur font trou-
bles, le blanc tire fur le bleud, quelque
fois tout le vifage leur pâlit,

3) De plus les malades reffentent un certainron-
gement ‘autour du’ nombril du fonde-

ment &c.
à) Les enfans ont fouvent des furfaurs en dor-

mant accompagnés de convulfions ou d’au-
‘tres maladies dangeréufes, comme une efpece

de fievre excitée par les vers,

LA CURE;
y) Les perfonnes faites, prendront tous les 8.

jours au decours de la lune, des pilules pour
Purger, voyes pag. 23. mais entre ces jours de

‘,Peflence eftomacale avant midi à 7. 11.
heures après'midi à

4. 9. heures, la pou-
dre eftomacale,

2) On donne auffi aux enfans des pilules, faites

pour eux pag. 25. au decours de la lune tous
les mois une-féis, ce qui fuffit pour chafler
les vers; quoi qu’il foit auffi neceffaire de

F 3 leur



8 4 Les maladies interieures

leur faire prendre. 2, jours auparavant 2.

Jours après dé P eflençe eftorïhatale, oude la
poudre eftomacale,

s

OBSERVATIONS,
1) Si on veut ufer de medicamens contre les vers

que les enfans ont, il faut leur donner àman-
gër le foir précedant des carrottes jaunes, fine-
ment rapées, qui ont quelque fois la vertu par.
elles mêmés, de chaffer les vers, fans autres
Mmédicamens. Les citrouilles les oignons
cuits produifent auffi de bons effects

2) Il eft bien vrat, que la femence contre les
vets (Xantonie) qu’on donne ordinairement

aux enfäins à'pareillement un bon eF-
Remede fetÜt; mais quand on en donne trop,domtffi- elle caufe des chaleurs, dès obftru-
que pers Éions du foye, la jaunille. Er fi on
mit, n'a’foin de putger d’abord les enfans,

3

te, ne les pas trop rafkafier.

apres ch avoir pris, il'arrive fouvent
que les vers morts, qui demeurent dans le

corps produilent des fievres, qui les-priventdu
bons fans, d’autre bizarres accidens,
Si on tient les enfans toujours affis, qu’on

leur permette de manger plus qu’il ne faut!
cela fait que la concoction ne produit fon. ef-
fe&&, qu’a moitié, ce qui caufe auffi les vers,
c’eft pourquoi, il ne faut pas tant gener les
enfans. au contraire leur laiffer plusde liber-

4 15 20045
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4) La Tanaife fait en poudre dont on
donne aux enfans au decours de
la lune 3. pointes de couteau par R

jours, eft un remede dometftique  d

permis; Mais il ne faut pas ou- g

blier de les purger de 8.en 8. jours, m

jusqu’à çe qu’ ils fe portent mieux,

17, CALCVLVS RENVM.

1 LS

VESICÆ,
Gravelle des reins-& de la vefie,

ÉIGNES DE LA GRAVELLE DES RE
4) Les malades reffentent une dauleur br

vehemente des points, yn empans
fus des hanches, ce qui caufeht quel
la fievre. Quand inflammation efttr

“re, elle excite des obftruttions, ils n

vent uriner, fouvent ‘quê fort peu,
ques fois péine du tout,

2) Ces aécidèns font quelque fois frequen

nalement il fortde la gravelle en urin
fable rouge,Où de petites pierres.

.-SIGNES DE LA PIERRE QUI $E TR
DANS LA VESSIE,

10006 FR 51
1) Les malades reflentent de-vehemenr

Jeurs accompagnées de la.crimpe, aut
la vefie du fondement &c, en sa

fouvent une retention: d’ urine d
des douleurs.en voulanturines.

F3 2)14

Fe
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2) [I arrive auffi quelques fois, que les malades
étant travaillés de la gravelle' fe trouvent atra-
ques d’une froideur, de même que la colique,
des vomiflement d’autres ont l’urine mê-
tée de fang,

LA CURE.
Parceque les remedes prefervatifs font -les

meilleurs contre ce mal, il eft à propos de le pre-
vuiur a tems pour cette fin, il fautufer des me-
dicamens fuivans.
1) Sçavoir du fel amère y psrtichfierement le fel

d’angleterre, ou du fel de fedliz, tous les 3.
‘mois, comme d’un laxatif,

2) Les nerfonnes faités fe font tirer une demi-k-

vre
de fang au pied à lequinoxe,

3) De la poudre rouge, voyés page 1.
qu’on

“pourra prendre 2. fois par jour, eri continuant
quelques jours, de même auf de la Tinure
polychrefte 2. fois par jours, ‘principalement

en reflentant quelque douleurs brulantes, ou
d’autres mouverêns au dos,

Ajant le paroxysmhe vw étant travaillé de la pierre,
gl ef à propos.

1) D’ fer de la pôudre rouge fus mentionée de

3. heur s eñ 3. ‘heûres dans du lait d’amandes,

oude bouilton-d‘avoine mondée, ou d’orge,
après une:heure une cuillerée d’ huile d’a-

mandes.
2) Un lavement fait de. veronique qu’il faudra

reiterer 2, ou 3, fois, fi les douteurs la cram-

pe
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pefont trop urgentes, s’opiniatrentà ne vou-
loir ceder à ce remede,

3) On applique exterieuremens à quelques uns,
ure veffie pleine de lait chaud, d’autres,
en les frottant de graifle d’oyes fi en tout
Cas, ces remedes ne faffifent pas, on doit faire
un bain, dans lequel on mêle du fon de fro-
ment, ou la gouffe de l’huile de navette qui
refte après l’expreffion de P huile, dans lequel
Je malade fe baigne jusqu’au nombril, Siles
douleurs ceffent après cela, on ne laiffe pas de
continuer encore quelgnes jours à prendre de
da Tinure polychrefte, fçavoir le matin à 7.

à tr. heures, la poudre rouge après mi-
di à 4. à 9.heures'en ayantfoin que le ven-
tre ne foit pas conftipe.

OBSERVATIONS:
7) Tous les medicamens, qui pouffent avec trop

de vehemence lagravelle, auffibien, que ceux,
qui font tant venté par les charlatans, en di-
fant; qu’ils froiffent font fondre la pierre,
caufent bien des maux, en augmentant de plus
en plus la congeftion autour des reins, de
forte, que quand même, il ne fe trouveroit
point de gravelle dans les reins, ils la-feroit
venir où Ja rendroit plus grande,

2) Bien qu’on n’a accoutumé de chafer facile-
ment à de certains malades, des petites pier-
res, de fable rouge, beaucoup de'grävelle
par des medicamens, qui excitentla paffion
d’uriner, qui cependant ne chaflent nulle-

F 4 ment
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ment l’urine; ce qui eft pourtant tres neces-
faire pour empecher qu’elles ne s’attachent
enfemble, qu’il n’en deviennent de grof-
fes pierres; pour cet effe&, il Frut choifir la
poudre rouge, voyez page 1. la TinQure
po ychrefte. page 7. Comme nous venons de
dire ci dflus. Cependant il ne faut pôint du
tout ajuûter fois à ceux, qui veulent avancer
que de telles gravelles fables, petites pier-
res en fuflent aupa.avant de grofles, lesayant
froiflés par leur Tin&ure contre ka pierre; car
cela eft une chofe ridicule facile à dire; L’
on‘rencontre bien d’autres difficultés, pour
reduire les pierres en poudre dans le'carps
humain... L’herbe fechée pilée pour les
playes (virga aurea) ou un petit lievre tiré-au
mois de mars, reduit en cendre, dans un ver-
re qu’on appelle matras, font de chetifs reme-

des domeftiques, pour mettre la pier-
Remedeé re en poudre, On conte parmi lesre-
domefli-  medes domettiques permis, la racine
que pers d’epine noire, en l’arrachant au de-
mis, cours de la lune, qu’il faut couper en

petites pieces, verfer de l’eau de
vie deffus; Ce remede eft vanté eftime de
plufieurs, cependantJa medecine fait de l’ A-
riftoloche ronde remporte le pris fur toutes les

autres contre la pierres Mais elle requiert
une particuliere precaution, tant en la prepa-
rant, qu’en s’en fervant,

18-
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18, CATARRHVS SVFFOCATIVVS
Catarre Suffocatif,

SIGNES ET CUREL
1) Etant affligé de cette fluxion, quienvironne le

poumon," avec beaucoup de matiere visqueu-
fe, de forte que la refpiration n° eft pas libre

que les malades étouffent, on donne d’a-
bord’ ûne poudre païtagée, de celles qu’on
appelle poudre contre les catarres faffpcatifs vo-
yez pare‘17: fi une dofe-ne produit point
un effe& à foühaie, il flut continuer de don-
ner au malade de 3. heures en 7. heures une
poudre, ou'plus, ‘s’il eft neceffaire.

2) On-doit-auffi y' joindre appliquer au olus
vite;* un livement mEKid'une demi drachme
de prlules purgatives le reïterer quelque fois,
prinétpalemiént,"fi Te' malade ne s’én porte pas
evidemment mieux, Et fi les veirés des fan-
Quins font-enflées, il leur faut faire tirer dou-
Ze onces de fang.

3) Enfin il eft'à propos, après le paroxysme de
faire preñdré au-malade le matin l'effence contre
les fievres‘&S contre les catarres, pour exciterune
douce transfpiration, pour lé fFortifier, la

Zincture folaire, 2. Ou 3, fois par jour, en y

ajoûtant la poudre confortative,

OBSERVATIONS,
Ces malades doivent bien tenir leurs’ pieds

chauds par preçaution, ‘contre cette maladie,
F 3 fe
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90 Les maladies intérieures

fe garder d’obftruétion en cas de befoin on re-commande les prlxles, voyez page 28, il eft aus-
fi à propos de teur donner du Thé, qu’ils fe
aident de boilfons fortes, fpiritueufés,

19.  DYSENTERIA.
La: Dyfenterie,

SIGNES DE LA DYSENTERIE ROUGE,
Quoique la dyfentene regne ‘plus dans un

tems que dans un autre neanmoins On ne laif-
fe pas de remarquer presque: coûjours-les fignes,
qui fuivent
1) Elle fe commence par une fenfible douleur d’

eftomac un grand-mal de cœur, après quoi
Je cours de ventre fuit,- qui s augmente peu à

peu,
2) Il

y en à plufieurs, qui reflentent en même
tems quelques friflonnements partoutle corps,

peu après il s’en fuit une chaleur qui va-
tie presque à tous mOomens.

3) De plus. ils leur fuzvient des tourmens dans le
ventre, des tranchées vehementes, des deu-
leurs extremes preflantes, qui obligent fans
ceffe les malades d’ aller à fe] ce-qui fait auf,qu’il leur fort du fang par les petites veines,

4) Sur quoi il furvient des angoiflesde cœur, une
grande laffitude manque d’appetit,

5) Le malade perd fon teint de fanté, devient
pâle.

6) Au commencement les excremens fortent na-
tu
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turellement, mais à mefure, que les douleurs
s'augmentent, ils deviennent plus blancs vis-
queux entremêlés de rayes de fang, jusqu’à
ce qu’il en provient enfin, une maticre pi-
tuiteufe, mêlée de fang.

7) Le fomeil fe perd veu à peu, on commen-
ce à avoir une foif infatiable,

8) Ils prinent peu, ou fouvent l'urine fe bou-
che,

9) L’excrement qui fort des malades eft une ma-
tiere aiguë rongeante brulante qui attaque
les boyeaux, exçite des fievresaccompagnées

d’inflammations,
SIGNES DE LA DYSENTERIE BLANCHE,

1) Il furvient pareillement des accidens, comme
nous venons de faire mention ci deflus, hor-
mis qu’au lieu defang, il fort une matiere vis-
queufé blanche des malades; parce que le
fang eft congelé dans les pétités veines. I

precede une fievre chaude, contagieufe, ou
elle furvient incontinent.

2) Hs ont la bouche la langue feches arides,

.3)-ls perdent dans peu de tems toutes leurs for-
ces, &il furvient ides enleveures venimeufés,

dansla bouche, au cou fur la langue, qu’
on nomme des Aphthes même des taches,

le pourpre,
CURE.

On tache d’abord de corriger les matieres ai-
Quës, fermentéescorrompues, de les eva-
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92 Les maladies interieures,

cuer, par des remedes balfamiques, de forte

quil eft neceffaire de fe fervir des medieamens
prepares, {çavoir de ceux qui fuivent,

1) Auffitôt qu’on eft attaque de.certe maladie;
il faut prendre tout les matins 20, pte

Cure de Ynles balfumiques, &-avant midi à 10.
la difn- heures une dofe de la poudre qui tire fans

terierO#- mom d’Afire, deux heures apres 39.
ge gouttes de P effence effamacale concentrés,

après midi. ‘à 4, heures on doit reï-
terer laditepoudre, le. foir-à 8. heures en-
core tine fois de la dite effence.

2) Et fi on remarque que le malade foit incom-
mode de chaleur, de la diffenrerie blanche,

de Ja fievre chaude, du pourpre ou

Cure de des taches, il faut mêler L« poudre de

la diffene Bizour avec la poudre contre l’acrimonie,
terie dé chaque forte lamoitie, en donner
blanche, unepetite pointe'de couteau fçavoir

Avant midi à 10. heures, après mi-
di à 4. heures, y ajoutant neanmoins tant que
le malade eft preffé d’ältér enfelle, entore
tout les matins des dites pilules, durant la

nuit de 4, en 4.heures de la pondre, qui tire (an

nom d” miftre,

3) On' adoucit les trenchées les douleurs du
fondèment, par le moyen des lavemens, faits

d’avoine mondee, fans fel favoir une livre,
en y joignant une once d’huile d’olive, ou
d’amandes, 8. gouttes d*huile de terebin-
the, Encoré mieux, fi on fait bien cuire

des
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des preds de veaux, ou de moutons, pour prepa-
rer les lavemens, de ce bouillons, qui font
de douces operations, afin qu'on
en puifle appliquer, de deux ou Lave--

“de 3. heures en 3. heures un, mans qu’
Quant aux lavemens, qu’on fuit de on faut de
P bnile de bin, ils font aufi de même /'hæue de
tres bons, A dit,

4) Les boiflons chaudes, comme le Thé, du foi-
ble cafe, du bouillon de viande ou d’avoine
mondée, peu falce, font d’un grand foula-
gement: au contraire, la biere coute froide,
que l’on boit à long trait, tout d’un coup,
augmente le mal, de plus en plus 1l fautau
Tnoins, que la boiffon foit un peu tiede,

goll eft aufi permis aux malades, qui font af-
Aigés de La dyfenterie, de boire de bon vin,
pour fe recreer, mais il faut, qu’ils fe tien-
nent dans les bornes de la modération,

n° en faire point d’exces.

6) Le meilleur des remedes dometfti-

ques, dont an puifle ufer, c’eft Remede

excellente Rheubarbe, faite en pou- domefti-

dre; plufieurs perfonnes ne s’érant que pere
fervis d’autre remede, fe font heu- mis.
reufement gueri, par ce moien, de
leurs indispofittons; en en prenant tous les
Matins une demi drachme.

7) Il faut avoit, foin fur teut, de preferver du
froid les pigds le corps, en.fe tenant bien

4 1 chaud

A
LEeenr

EEE

SSSSÉZ



add

94 Les maladies intérieures,

chaud, on doit pour cet effe& faire chauffer
des briques, fur le corps on applique une
croute d’un pain, fur laquelle on verfe dubau-
me blanc.

8) Si en tout cas, il
y a quelqu’un, qui ait !’ec-

cafion, de notifier fa maladie par écrit, on
pourra lui envoyer des pslules, de la pendre, &S

des gouttes particulieres, que l’on prepare expres

tous les ans contre ladifenterse, en s’accommo-
dant felon les tems les Maladies, qui
regnent, pourprevenirtoûjqurs, par cemoyen
tous les fymptomes mortels, On en prens
de même, tous les matins 20, pilules jusqu’à
guerifon, comme on ufe des pilules balfamie
ques; avantmidi à ro. beures, le foir à ‘9,heures une poudre centre la difenterie à midi
le foir à 7, heures, les dites gouttes: pen-
dant la nuit de 4. heures en 4. heures de la
pondre, qui tire fen nem d’ Affre.

OBSERVATIONS,
1) Si la difenterie n’elt pas accompagnée de fie-

vre chaude, il n’y arien à'craïndre, on la

peut facilement guerir.
2) La racine (dont on fait tant de cas qui s’ap-

pelle Ipecacoanna produit quelque fois de
bons effe&s, en quelques endroits, mais non
pas toujours, il vaut mieux ufer de l’ecorce
de cascarille une pointe de couteau,

3) L’ufage interieur de P huile d’olive, d’aman-
de, de lin, de pavot, eft une cure incertaine,

cile ne fuffit pas pour fuprimier Paigreur,

nean-
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neañmoins il eft permis d’en prendre unecuillerée à la fois, le matin le foir, quel-
que fois auffi à midi,

4) Tous les remedes trop aftringeans Rermede
vehemens, comme la racine de domefts-

double trefle, du fang de bouccuit que de-
au four, pris dans de fort vinai-  fende.
gre, meme des coins fechés,
des fruits aigres cuits, ne trouvent pas ici leur
approbation,

5) Dans les lieux où la biere empire fouvent la
difenterie, on confeil aux habitans, pour la
corriger, de la boire quelque fois chaude, en y

mettant un œuf, tant foit peu de gimgem-
bre; d’autres la font bouillir avec du lat,
s’en trouvent bien,

6) HI faut'éviter, le plus qu? il eft poffible en ce
tems là; tous les alimens, qui produifent une
forte fermentation, par exemple: à l’ égard de
ceux, qui mangent trop de fruits, qui boi-
vent trop de vin nouveau, de la biere mê-
lée de tie, ou qui n° eft pas'encore fermentée.

w) Îl faut fe fervir dans cette maladie, des ma-
chines faites en forme de baffins, qu’on metfous les malades, qui gardent le lit, afin de
les dispenfer de fe lever les empecher par
ce moyen, de ce refroidir, le plusqu’ il cfl pos-fible, il eft auff à propos que le malade ait
toûjours unè garde fidele, pour le fervir nuit

jour parce que par ces foins, il recouvre
plürér fa: fanté,

8) 1l
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8) Il n’y a rien de plus nuifible
Remedes que le vitriol calcine, ou de jet-
domefli- ter de colcothar vitrioli dans la

ques des chaife percéedumalade, parce qu’il
fendu. s’enfuit de là, de triftes evene-

mens,
Remede 9) La femencé de plantain pilée, pri-
domeftis {fe dans du vin, eft permife pourvû
que pers qu’on fe ferve auffi en même tems
mis. des pilules balfamiques.

10) Pour les fernmes ou filles, qui font'incom-
modèees du mal demere !l Ny a aucun meilleur
confeil à donner pour cela, que de fe munir
par precaution des medicamens convenables
avant que de tomber dans cette maladie, par-
ce que fans cela ln difenterie leurs efttres dan-
gereufe.

11) H ne faut pas que celui, qui a accoutumé de
fe faire tirer du fang, neglige un feulmoment la
faignee au tems de la difenterie, mais lorsqu'il
en eft deja attaqué, la faignée luieft abfolument
defenduë.

12) Celui, qui eft tourmente des vers, les doic
chaffer de bonne heure, avant qu’il foitincom-
modé de ce mal, ‘par le moien des pilules pur-
gatives,

13) Les pilules balfamiques, voyès page 19. fontun
excellent prefervanf, t

s perfonnes font
de forte complexion, de pilule laxatives de 3-

ou
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ou en 4, jours, il
en faut prendre 20,

tin dans le jours d’inrervals, deux f

jours de l’effence eftomacale, fcavoir ava
di à r 1, heures, après midi à 6, heu
gouttes à la fois.

20 ICTERVS,
La Jaunifje,

LES SIGNES.
1) Les malades reffentent une pefenteur

tous les membres,
2) Et il s’enfait un mal de cœur, un d

3) Le blanc des yeux commenceà devenir
4) Et enfin la jauniffe fe faifir peu à peu d

le corps, ferepend, s’augmented
yeux, les ongles des doits en portent le

marques,
Si la jaunifle procede dela colere, elle
dinairement fuivie de friffons.
Avec une continuelle oppreffion d’eft

fous les petites côtes, de même une
nuelle angoifle de cœur.

7) Peu d’appetit, le fomeil presque to
troublé, inquiet, la bouchetoûjours

8) C’eft par l’urine qu’on reconnoit au
même tems cette maladie,

CURE.
1) Tous les matins le malade prendra 20.

pilules balfamiques page 19. il cf
G
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complexion robufte, il prendra autant de pi-
lules laxatives,

2,) Avant midi à
ro heures, après midi à ds

heures 8o. gouttes de la Tinéture polychrefte,

3) À 6.heures du foir 40. gouttes de P efence effom

macale.

4) Et en fe couchant une dofe de poudre rouge,

page I.

5) La boiffon qui fuit eft auffi comprife parmis
les remedes domeltiques permis, {ça-

Remede voir: Il faut prendre deux drachmes
demefti-  derheubarbe, une.ohce de racine de

que per- chicorée, nne'demi once de corinthes,
MIISa on fait bien bouillir le tout dans une

Livre d’eau, &'on le fait pafler par
un couloir, après quoi, on y-joint une demi

once des la meilleure mane; qu’on faitrefou-
dre dans ce bouïllon, dont les malades en
boivent le matin, à midi au foir toutes les

fois 2. Tafles.
6) D’autres prenentde la racinede curcume pilée,

autant qu’il leur plait, en y mélant la 4, par-
tie de faffran, dont ils prenent avant midi,

après midi, une pointe de couteau, quand
ils n’ont pas trop de chaleur,

OBSERVATIONS,
1) Les cures qui fe font par fympathie, ne font

pas d’ufage ici jusqu’à ce qu’on ait employé

les medecines, qui refolvent, d’autres, qui
font capables de guerir à fond,

2)O8
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2) On defend ici tous les remedes, qui excitent

le vomiflement, d’abord qu’on s’ aperçoit de
la couleur jaune: bien confideré, qu’il en eft
de même des remedes, qui purgent avec trop
de vehemence, ou de chofes, qui excitent
trop la fueur,

3) Il n° eft pas permis de manger desviandes gras-
fes visqueufes, fur ront du fromage, des vins
forts, ni beaucoup d’aigreurs.

4) On s’en prend de même; quant à la jaunif-
fe, qui tire fur le noir, bien qu’il foit difficile
de la guerir, à caufe qu’elle provient ordinai-
rement des ulcers du foye, de la rate,

21. TUSSIS,
La Toux,

Les fignes font evidens,

CURE,
1) Si la toux eft excitée de la poitrine, de l’eftoz

mac remplie de pituite, l’on recommande
comme etant unexcellent remede en pareille
Occafion) les pilules laxatives, le troifieme foir
une dofe, demême auffi 6o. gouttes de l’effen-
ce eftomacale une heure avant midi, auffi
une dofe de poudre eftomacale à 9. heures
avant midi &à 5. heures après midi,

2) Les malades uferont auffi du thé, fait d’yfope,
de pas d’ane, de veronquet de chagué herbe 2,
Poignées, de laracine d’élene, pimpinelle, de chaque
forte nu ence, La racine À élene feule à fouvent

G 2 de
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de tres bons cffe&ts à legard de quelques uns,
quand elle eft bouillie avec de P anis,

3) Si la toux provient de la fueur rentrée, oudu
pourpre, qui fe foit rependu dans les parties
interieures, on recommande l’effence contre
les fievres catarres, 30, gouttes tous les ma-
tins.

4) Si latoux prend avec un enrouëment, ou qu’
elle procede d'une matiere visqueufe, acre, il

faut mêler de P anis de la Chine parmi le Thé
ordinaire, ou on fait bouillir de l’anis de la

Chine, avec de lavoine mondée, du fucre
candi blanc, dont on boit fouvent chaud.
Il y en a qui eftiment beaucoup le vin d’élens

d’autres, l’huile d’amandes douces.
5) Si la toux provient d’avoir neglige de fe faire

faigner, ou aux femmes’ d’une detention de
leurs mois, il eft à craindre, que cela ne pro-
duife des vomiffemens de fang, On recom-
mande en ce cas, les bains des pieds, la

faignée.
6) Si la toux feche procede d’un accès d’hype-

condre, ou mal de mere, il faut ufer de la cu-
re, comme

il eft marque page 70.&71.
Perfonne n’ignore le peu de progres qu'on

peut faire à l’égard de ceux, qui ont LA
TOUX ACCOMPAGNEE de PHTHISIE,

dont les poumons font presque pourri,& con-
fumées, bien qu’il y en ait, qui veulent avan-

cer, que quelque fois la toux ait la phthifie
pour fontement, qui eft pourtant curable, ce

dont



&'comment on les ‘peut guerir. 105

dont on pourroit alleguer plufieurs exemples,
s’il avoit place dans ce petir volume, ayanteu
le deffein d’en faire une courte defcription.

8) II faut fe fervir des remedes fui-
vants, contre la toux, dont on ap Remede

prehende, qu'elle ne procede de la domesti-

phthifie,  Sçavoir on bouillit deux que per-
fois par jour, du The, fait de laracine mis,
de Chicorée, Scorzonère, chague racine

2.0nces d’élene, pimpinelle, de chaque forte une
demi once, lierre revrefire, de Phyfope, de chaque
herbe z.poignees, de l’anis de Chine, ou du commun
anis 2.drachmes: On boira ce Thé avec du last de
chevres du fuccre candi blanc, On doit de
plus prendre auMi le matin le foir une dofe
de la poudre, g41 tire fan nom d”Affre, en fon-
dant toûjours la caufe, dont la toux procede,
pour la guerir avant toutes chofes, s’il eft pos-
fible,

9) Mais pour ceux, qui fon effe&ivement affii-
gés de la phthifie, il faut preparer du lait d'a-

munde, pour adoucsr la toux en y joignant en-
tre autres les deux eaux deftillées, expres pour

da poitrine, ffavoir de eau d”hyfape, de ve-
ronsque de meme auffi de la femence depavet, avec
les amandes douces: slyen a, qui melent du Ma-
She, de l’encens, le blanc ou la nature de
baleine:

10) Extrattum herb, Nicot. qui eft encore un re-
mede fouvérain contre la toux, principale-
ment, fi l’on a eu foin dele bien preparer, fe-

G 3 lon
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lon qu’un celebre Medecin l’aura ordonne
à un expeñimenté Apoticaire.

11) On conte entre les remedes domefliques
permis l'herbe nommee chamanaz de petites
eurt:cs, lierre tevrifire, faiten poudre, qu’on
mêle avec un peu de fucere de canelle pilce,
dont on peut manger 4, fois par jour une de-
mi drachme, même une drachme entiere à

la fois,

22. STRANGVRIA ET DYSVRIA:
Des douleurs tranchées canfées par urine en la la-

chant, 6x, pour mienx dire, la difficulté du-
riner la chaude pif,

LES SIGNES.Les malades ont fouvent de la peine à uriner,
&reflentent une douleur accompagnéee de Cram-
pe, il n’en fort, que fort peu

à la fois,

CURE,1) Pour chaffer ce mal doulevreus, on doit pren-

dre de deux heures en deux heures une demt
drachme de la poudre rouge, pag. 1.

2) It eft à propos d’empecher Pobftru&tion du
corps moyennant la poudre eftomacale, du fel
d’ Angleterre, pilules balfamiques, ou auffide
la veritable Rheubarbe.

3) Les lavemens foulagent auffi incontinent,

4) Ayffi bien que la boiffon chaude, par exemple
du'Fhé, de foible Cafe, du bouillon d’avoine
mondee, en en buvant pey à peu plufieurs

Tas-



Tafles
le cou
en purile lacher librement.

5) Exterieurement on mer du lait chaud dans vu
une veffie de bœuf, qu’on app'ique fur le ven- Lan

tre, on frotte le malade avec du baume d’a- Uy
Lapoplexie, ou il reffent des douleurs, voyes
tr

part. 3» n 9e
OBSERVATIONS.

L

q

jm1) L’ abondance du fang excite ce mal à quelques

fanuns, c’eft, pour quoi il eft neceffaire deladi- tie
minuer.

ta

2) Si ces accidens proviennent de la gonorrhæa;
ou mal de Naple, il faut premierement les la
guerir methogdiquement,

ia3) Si ces doûleureus accidens de la difficulté d’u-

fi

ht

G4 on Hi

riner procedent de la gravelle, il faut ufer de
da Tintlure polychraste de la poudre rouge, al-
ternativement de 2. heures en 2, heures, com- 1

me on pourra-voir à la page 1, 7. no:
4) En

cas, qu’il y ait une pierre, quibour 1

infufant par pneferingue de P huile d’äman- ur
che le pallage de P urine, onlarepoufle adroi- BrieEF

tement, par-le moyen-d’un cathetre, en y er
des douces, ou de lin, malt

Qn empeche laretention d'urine des enfans xivn
se

1$

Er

par le moyen des pilules d’enfans, pag. 25. ou
mms-1de la poudre rouge quelquefois auffi par la i

poudre contrel’ acrimonie #.il a des vers, qui
LEcaufent le mial, il faut proceder, commme on ouf
vi

<à fait méntion-ala, page.8 Zen Kane

+5 qe
F
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jusqu’à ce que le mal, qui empeche CU

rs de l’urine cefle, que le malade dE)
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6) Il eft auffi defendu de ne pas fe fervir des re-
medes, qui pouffent l’urine avec trop desve-
hemence,

7) On trouve de la biere en plufieurs lieux, qui
caufe de vehemente chaude pifle, principale-
ment fi on la boit trop tard dans la nuit
trop froide,

23. COLICA.
Le Celsque,

Les fignes n° en font pas inconnus,
LA CURE

y.) Souvent il arrive, que l’ attaque de colique ne
provient que de s°étretrop refroidi: cela étant,
1 faut ‘incontinent bien rechauffer les pieds,
en mettant des pierres chaudes deffous, apres
Quoi, on en met de même auffi fur le ventre,
pour l’échauffer pareillement. Il eft auffi à

propos d’ufer de Effence centre les obf?ruttions
du mefintere, voyes pag, 11, de même auffi de
Peffence eftomacale pag.g: er prendre al-
ternativement de 2 neures en 2, heures, dans
du Thé ou de l’eau de vie 50. gouttes à la
fois.

2) Mais fi la Colique furvient, îe fang étant en
ebuillition ou ‘épais, on doit prendre de la

poudrerouge-päg, 1. de’ 4. heures en 4, heu-
res, une foit pat jour des pitules balfami-

ques p.19.
Un bon remede-domeftique auffi contre ce

genre
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genre de mal eft de boire du Thé chaud, en

mettant de lPherbe à mille feuilles, ou

mille folium.
3) Mais 1l faut guerir la colique, qui prend fa

fource de l’impurité pituite de l’ eftomac
de.boyeaux, moyennant le poudre effomacale

les pilsles laxatives, à fçavoir de 3. heures,

en 3. heures une dofe de la dite poudre,
une fois par jour de pilules laxatives, voyés pa-

ge 22.
4) Il arrive ausfi quelque fois, que la Colique

provient de l’acrimonie du fiel: pour oppri-

mer ce mal, on doit prendre la poudre pre-
Parée pour cer effe&, comme le portela page
13. de 4. heures en 4. heures une dofe, &tous
les jours 60. gauttes de P'effence contre les obfêru-
étions du mecfentere, page ri. etant ausfi bon en
même tems-de boire duthé chaud, neanmoins
fans l’herbe à mille-feuilles,

5) Si quelqu’ un ef} HERNIEUX, il en reffant-auff
gnelque fois une efpece de Colique trés vehements,

douleureuf?, pribcipalement, s’il n°a pasun
fort bon bandage, ou n’en ayant point du
tout, fi les inteftins viennent à fortir3 Cela
étant, il faut tacher de lesmettre dans leur lieu,
en referrant mieux le bandage, En ce cas les

«pilules balfamiques pag. 19. ont un effe(t tout
à fait merveilleux, en chaffant les incommodi-
tés des flatuofité ou des vapeurs.

6) Iln’y a point de plus dangereufe Colique,
que celle, quiprocede de la gravelle le meilleur

G 5 re



106 Les maladies interieures

remede pour cela eft, d’appliquer un où plus
de lavernens dont on pourra voir la prepara-
tion a la pag. 45,

24. SCABIES.
La Gale.

1) Puis qu’on peut mieux guerir ce mal, par des

remexes deftinés pour l’ulage interieur, que
d’extérieur; On à trouve à propos, de les infe-
rer, parmi le nombre des matadies interieures.
Les malades ufent de r5.en rs, jours unedo-
{e des pilules pargatives voyez la pag. 23, aprés
avoir pris le foir precedant de la poudre effema-
cale,

2) Quant aux jours, qu’ils ne prenent pas des
pilules, ils font obligés, de fe fervir tous les
matins de À effance contre les catarrhes avant mi-
di, à 3, 6. heures de he ténéture pelychreste,

Ou auffi dé la rinéture confortative, le foir de
da poutre contre l'acrimonit,

3) Ayant entrepris.cette-cure, il eft bon d’a-
voir beaucoup de motion les joursentiers,
de fe garder de s’affoir le moins qu’il eft pos-
fible. Les femmes ou filles, qui font d’une
-comp!exion, foible, prenent8. ou 9. jours le
matin, ou pourle moins d’un jour à l’autre,
20. pales bal{amiques pag. Lg, nullement de
celles, qui purgent.' en reïterant cette curé
chaque mois; mais fi elles font d’une comple-
xion forte, elles uferont, comme nous venons

de
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de dire ci-deflus, des pilules purgatsves, page
23. où au moins elles fe ferviront des prisles
laxairves quelques mois où 3, fois, le marins,

pag. 2.,4) La meilieure compofitiond’un orguent exte-
rieur contre la gale eft la fuivantc, qu’on peut
bien permettre à Pufage des malades. s°1ls ob-
fervent pontuellement les regles prefcrites ci-
deflus: neanmoins il eft à propos, s’ils s’en
abftienuent tant, qu’il leurs

poffible,,
Ja raifon, que la plüpart font quite de ce mal,
fans le fecours des

onguents,
Be. Unguent de liquiret, 3vij. CI

ÿ zut, alb. 3

Flor. Pis, 3j,
Gi per delig. gtt, xxx...

ô baccar. laur. 3f.
-M. £l,a. Uuguengum.

L

f. Onguent contre la gâle,

5) S°il y a encore en tous cas
un refte de gâle,

après avoir ufé de tous les medicamens,
avoir eu affés de motions, on n’a qu’à pren-
dre de l’Onguent de la groffeur d’un pois, en

s’en frottant le foir, les jointures des doits
des pieds, n° oubliant pas d’ufer le premier
Matin. qui fuir, des pilules purgatives, de mé-
me auffi encore quelques jours de Peflence

contre les fluxions, les autres medecines
mentionées, avant que l’on continue l’ufage

‘de l’onguent. Ceux qui n’obfervent pas ces
Preceptes, Ne pourront employer aucun on-

Buerit



guent contre la gale, fans s’expofer au dan-
ger. Sur tour

il efttres falutaire d’ avoir beau-
coup de motion ‘après s’être frotte de l’on-
gucnt: fur quoi on pourra reïterer cette mé-
mc cure en 8.jours (comme on l’a marque)
s’il eft neceflaire, frotter auffi les autres
Jointures, des brasdes jambes, neanmoins
encore continuer fans differer la dite medeci-
ne interieure, auffi bien que la motion, a

moins qu’ on ne veuille s’expofer au danger.

OBSERVATIONS:1) I! faut garder urrbom-regime en cette cu-
re, principalement-à‘egard des enfans, en ne
leurs donnant pas à manger à fouhait. Ileftauf
fi à propos de ne point du tout obliger les en-
fans, qui ont de la gâle, ou de la gratelle d’ ë-
treaffs, Il en eft de même des perfonnes enâge, qui doivent pareillement eviter une vie fe-
dentaire, en obfervant, fi le trop de fang n°

aporte point d’obftacle à la cure?
2. Pour ce qui eft des cures, qui fe font par

{ymparhie, ayant contra&é ce mal par horreur,
on n°3 qu’a voir part, IL, a n. 13. owil s’agit
de la poudre fympathetiques I faut auffi avoir
foin des enfans quiont? atrophie, conjointement
avec la gale, de guerir premierement la dite
Atrophie, felon la pag. 80, avant que d’entre
prendre la cure contre la gâle,

Les têtes rogneufés,

3) I} ne faut nullement frotrer d’onguents les
têtes rogneufes des enfans, mais on leur fait

prep-
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prendre des medicamens pour l’ufage interieur
de même que

s ils avoient la gâle, Neanmoins
on peut pourtant les frotter un peu avec de P hui-
le d’œuf, mais il faut bouillir du Tabac dans de
l’eau, de laquelle on mouille auparavant larogne.
25. DE MORBIS GRAVIDARVM.

Les Maladies des femmuis groffes,

Pour preliminaire, l’on excepte icy les dou-
leurs inevitables de l’enfantement, aux quelles
toutes les femmes font aflujecties par un decretde
la divine providence. Cependant il y à une
grande difference en pareille occafion entre la
plüpart des femmes enceintes, qui menent une
vie campagnarde laborieufe, (ce qui lesafran-
chit pour P’ordinaire de plufieurs accidens) la
plûpart de: celles des villes, ou d’autres d’une
foible complexion, d’une education delicate:
ne leur manquant cependant, qu’à quelques avis

inftruétionsfalutaires, parlesquelles elles pour-
roient fouvent, fe fauver la vie,‘ fe conferver
infailliblement la fanté.

Îl ett vrai, qu’en pareils evenemens, lorqu’il
arrive quelques incidens à une femme, il ne lui
Manque jamais d’un grand nombre deceux, qui
font le medecin, ou confeillers; mais il arrive
rarement, qu’ils produiffent Peffe&, que l’on
defire.
1) Il eft auffi neceffaire ici de juger, fi les fignes

de grofleffe, qu’on ctablit, font fuffifans;
Car quand même les ordinaires ceffent, à la

Plûpart des femmes, au commencement de
leur
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leur groffefle, l’experience journaïcre fait
voir, que plufieurs, etant devenuis cricein-
tes, Con‘ervent neanmoins leurs mois. jusqu’à
moitie termes que plufieurs autres au con-
traite, ani vivent encore dans le celibat les
perdent, ce qui les rend fouvent fuspeé&tes aux
ignorans les croyant enceintes,

2) Un figne plus certain de groffeffe eft celui ci,
fcavoir quand la viande leur propre pain
leur viennent en degoût, (quoi qu’elles ayent
appetit pour d'autre pain, viande etr:nge-
re,) Il prend à la plâpart un mal de cœur,
fuivi de vomiflemens,

3) Il eft facile, de connoître la groffeffe à quel-
ques femmes au premier fecond mois, étant

plus impatientes, inquietes; chagrines,
proprictaires dans leurs aétions, en un<certain

tems, qu’en un autre,
4) L’enfiûre du ventre eft pour la pluspart une

jufte marque de groffeffe, particulierement;
lorsqu’il commence a groffir fe durcir au-
tour du nombril: une telle enfiûre ou gros-
feure eft facile à discerner d’avec celle, qui
procede d’une maladie,

5) Environ la 20me femaine, ou la moitié du
terme, l’on aperçoit ordinairement le mou-
vement vital du Fæ:#s, ou fruit, auffi difficile
quelques fois à discerner d’avec la cramne; qui
provient du mal de matrice; de facon, que
plufieurs, qui fouhaitoient d’être enceintes, fé

font trompees.

Care
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Cure concernant les accidens de femmes groffes,

1) La pluspart des femmes enceintes fe plaignent
d’être conftipées, d’oùil en refuite des cha-
leurs voltigeantes, mal de cœur, d’extra-
ordinaires abattemens laffitudes; pour ob-
vier à ces incommodités, ileft neceflaire, qu’
elles prenent tous les 8, Jours des palales balfa-
msques pour rendre leur ventre libre, em-
pecher Penfiüre des pieds, l’ acouchement
prematuré, l’extenfion du ventre: ce qui fait,
qu’il demeure grosapres l’acouchement.

Celles, qui ne peuvent prendre des pilules,
pourront prendre une cuillerée à Théà la fois
pleine de la rinëèere polychreste, toutes les 2,

heures, jusqu’à ce que le ventre foir libre,
Les pauvres pourront prendic des fleurs

d’épines noires, des feuilles de fené, une

once chacurie, les faire cuire à moitié eau
moitie lait, en boire jusques à

ce qu’ el-
les fe trouvent mieux; car le lait corrige les
feuilles de fené, quand elles fout particuliere-
ment bien cuites avec l’eau,

2) L’ebuillition du fang des fanguines, quime-
nent une vie fedentaire, eft adoucie calmée
par la poudre rouge pag. L fi on en prénd
toutes les 4, heuresune pointe de couteau, ou

demi ferupule à la fois, fe faire faigner au

commencement, Ou à la fin de la groffeffe
Mais plûrôt au pied, qu’au bras: à moins qu’une femme enceinte n°’eut auparavant acou-

cheée
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chée avant fon terme, au quel cas elle fe doit
faire faigner au bras,

La colere, le manger irregulier, pro-
duifent plufieurs maux à ces fortes de fem-
mes, qui rejailliffent fouvent fur leurs enfans;
de là vient, que chacune eft obligée d’em-
ployer tous les foins imaginables, pour eviter

fupprimer ces appetits defordonnés, Il eft
auffi neceffaire qu’une femme groffe fe garde

pour ne lever des charges au de là de fes for-
ces emporter de trop pefantes,

3) L’exceffive profufion du fang, ou, hemor-
rhagie des femmes enceintes, donne à con-
noître, que rarement difficilement le fruic
peut etre conferves; en pareils accidens, on
leur donne, tous lestrois joutsune fois des pilsles
balfamsiques, en cas, d’un épuifement des
forces, devant après midi une dofe de pou-
dre Affrale, Sur quoi il faut oblerver ici, qu’
il y a une difference, d'autant qu’il y en a

quelques unes. qui ont leurs ordinaires, jus-
qu’à moitie terme de leur groffefle, de ne pas
les leur faire pafler, comme fi c’etoit une ex-
pulfion dereglée.

Pour eviter les violentes hemorrhagies, 1l

faut fe faire faigner au bras, ufer de P effên-

ce, qui calme ves douleurs Antifpasmodica
trois fois par jour continuer ainfi pendant
untems, Il faut auffi lui appliquer unecroû-
te de pain chaude fur le ventrez celaja'jéte

d’un grand fecours à plufieurs.

Le
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Le faignement du nez, qui eft prejudicia-
ble aux femmes, l’eft encore bien d’avantage
à celles, qui font enceintes, Au quel cas il

les faut faire faigner au pied,- en fe jfervant
de poudre rouge antorgafhiféh)avec 1’ Effence, qui
calme les douleurs, (Antifpasmodica) de chacu-
ne 2, fois par Jour: faute de quoi il en reful-
te de violentes douleurs de tête.

L’on peut empecher les acouchemens præ-
matures par la faignee du bras, en evitant la
colere, de lever porter quelques chofes de
trop pefant, des boiflons d’herbes, qui pro-
duifent une evacuation trop forte, des medi-
camens trop violens, de boire beaucoup de
vin, une continuelle aétion venerienne, con-
flipation dureté du corps. II eft fur tout
indubitable, que les acouchemens prematurés
rendent le corps mal fain d’une foible con-ftitution: pour quel effe&,

de prendre 3, fois par jour de I Zin£ture folaire
à 24. gouttes chaque fois...

E

Celles, qui font incommédées de fleurs
ESblanches, qui peuvent auffi caufer des fauffes à f

couches, doivent ufet toutes lés femaines une
fois des pilules balfemiques. nu:
Les defaillances pamoifons de femmes en- I,

ceintes ne font pas faciles à éviter pour plu-
fieurs; cependant on peur les diminuer beau-
coup, en les faignantau pied, On prend des
plumes de perdrix, au’on brule pour leurs fais
te monter la fumée dans le nez: ou l’on fait

H cou-
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couler quelques gouttes de [baume blanc fur
du fuccre, qu’on leur met dans la bouche. Ii

faut obferver, que le corps foit toûjours libre,
5) L'on peut guerir la courte haleine, la palpi-

tation du cœur, la toux, les douleurs de tête,
en prenant tous les 8. jours une fois des pilu-
ses balfamiques, comme auffiune fois par jour
de la poudre eftomacale, évitant d’être tou-
Jours cois, affis, tachant de fe donner do
l’émotion autant, qu’il fera poffible,

6) Les pieds enfles des femmes enceintes ne cau-
fent aucun danger particulierement, quand
elles fe font faigner au bras, {fe fervant aufi z.

fois par femaine de medicamens, qui lachent
doucement le ventre; par exemple, les pilu-
les balfamiques.

7) Les veines enflées des pieds font traitées, com-
me il fe eonfte part. 3. b. n. 8. 3.

8) Lorsque les femmes ont des friflons, comme
fi elles avoient un acces de fievre froide; c’eit
un finge evident, que l’enfant dans le ventre
eft mort: fur quoi il leur féut donner incon-
tinent des pilules balfamiques, on, à celles, qui
font d’une forte conftitution des pilules lax«-
tives: afin, que l’enfant mort, qui fè cor-
rompt à l’inftant, ne caufe quelques accidens
mortels à la mere.

9) Il n’eft pas facile d’entpecher les attraits con
tinuels d’urinerà une remme enceinte, Le
meilleur eft, d’avoir patience, jusqu’à ce qu’
elle foit delivrée, Cependant elles peuvent

pren-
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prendre de la Tin&ure polychrefte 3, fois pat
jour.

to) Les mouvements violens de l’enfant, pro-
viennent de l’inquietude de la mere, comme
auffi de la colere, de frayeur, de trop d’ é-
chauffement, de la grande voracité, de la
conftipation. En ce cas lespilales balfamiques

la poudre rouge, font d’un falutaire u-

fage,

11) Si le Fæœtus eft foible abatu, il faut, que
la mere fe frote le ventre avec du baume blanc,

avec du baume de vie, appliquer fur le
ventre uñe croûte de pain chaude,

OBSER VATION.,
Lorsqu’on ordonne la faignée à

une femme
enceinte, de quoi l’onätraité ci deffus com-
me cela rejaillit facilement fur les enfans, ce
Qui leur caule de grandes incommodités,
lorsqu’ils deviennent grands; il eft d’une ex-
treme confequence de l’éviter; à moins d’une
urgente neceffitée, Il vaut donc beaucoup
mieux, d’ufer d’une bonne diette, pour em-
Pecher un trop grand amas de fang; ‘car cel-
les, qui ne s’attachent pas trop aux mangers
delicaes, qui travaillent, autant qu’il leur
eft poffible, font beaucoup plus heureufes,

que d’autres, en leur acouchements.
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26, DE FELICI ET INFELICI LABORE
PARTVS ET SYMPTOMATIBVS

PARIENTIVM.
Du malheur bonbeur de P Enfantemant des

accidens, que færviennent aux femmes, qus
font en travail d'enfant.

Lorsqu’après un violent friffon, l’enfant eft

mort dans le ventre de la mere, comme il
en efl

parlé ci deflus, il arrive fouvent, lorsqu’elle
n’ufe d’aucuns medicamens, que l’enfant de-

meure bien encore 1 5, jours dans le ventre,de

forte, que ce n’eft pas merveille, fi le travail
les douleurs de l’enfantementfont extraordinai-
rement penibles: particulierement, lorsques

enfant n’eft pas dans fa veritable affiette, qu’
il eft corrompu jusqu’à quitter fa peau,

En pareil malheur, il faut fe pourvoir d’une fa-

ge femme bien experimentée, qui fache procu-
rer du foulagement à la patiente, tant en remet
tant l’enfant dans l’ordre naturel; qu’en partie,
en la faifant afféoir d’une maniere favorable
L’arrangement de l’enfant ne doit pas être pre-
cipite; mais entrepris avec une mure delibera
tion, En telle occafion l’on nedoit pas forcer
la perfonne a un continuel travail, pendant les
moiennes douleurs autrement les forces s’ epui-

fent, elle tombe en defaillance, de maniere, qué
plufieurs fois elle ne peut enfanter, demeu-
re dans la peine. Pour foulagement en pareÿ

cas; outre la fage femme, il eft neceflaire, que

çoau-
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5, autres perfonnes y affiftene, dont l’une lui
tiendra la tête contre fa poitrine, afin que parun
trop grand remuëment de tête, les douleurs ne
montent au cou, y enforment un goître 2.au-
tres la tiendront ou deffous de l’os de hanche à cha-
que coté, avecuneferviette un peu fermes; les
deux reftantes, les genoux, afin que les dou-
leurs ne defcendent aux pieds,

Après que l’ enfant eft venu au monde, fui-
vi de l’arriere-fais; la fage femme doit bien exa-
miner, s’il eft entier, s’il n’en eft rien refte
dans la matrice; car autrement ce, quiy feroit de-
meuré, cauferoit de dangereufes languiffantes
Maladies à la mere.

L>’on obferve dans le travail d’enfantements
Ordinaires 3. degrés de differentes douleurs, dont
ll (eroitforenecéffaire, feulement à la jme, que la
lage femme niet la main à l’œuvre, fôrsque l’eau fe
tomp, pour foulager la femme en travail,
Qu’ elle fcût discerner tous les degrés des moien-'
Nes tranchées.

S°il arrive, que celles, qui enfantent fetrou-
Vent forr abatuës, ou, qu’elles tombent en de-faillance; on leur peut faire boire un peu de bon
Vin conjointement 20. gouttes de la renétirre fol zé-
7e, ce qui fuffie, les faifant degoûter fur une do-le de poudre d'or.

Si l’enfant n’eft pas dans une veritable affiet-
te; il eft d’une necelfité indispenfable, que la
Main d’une fage femme habile s y employe,
Pour le remettre dans fon ordre naturel, ga-
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Tantir par ce moien la vie de la mere de Pen-
fant

Ilfe rencontre, qu’en plufieurs endroits on
fait dreffer la femme en travail, les pieds en l’air,

la tête en bas, afin de produire l’effe&, dont
nous venons defairemention. Mais c’eftune en-
treprife dangereufe, qui n’a rien d’affüré.

Que fi les bonnes tranchées ne fuivent pas, ou
que la femme foit incommodée des douleurs fou-
Eueufes, ou d’acces convulfifs, ou qu’elles lui
montrent à la tête ce qui eft tres dangereux il

faut diffoudre toutes les 8. heures une dofe de
pilules balfamagnes dans de l’eau, les lui faire
nrendre avec de la ssnéture folaire toutes les deux
heures, en même tems de la pondre er, 08
Confertaisue,

L’on ne donne pas incontinent des remedes
apres l’acouchement, mais jusqu’à 8, heures a-

prés: Il faut auffi avoir foin, de tenir le ventrebien bande, afin qu’il ne demeure pas gros, Et
outre cela, il ne faut point incommoder Pas
couchée avecdes boiffonschaudes, Sur tout il

eft neceffaire en pareil cas d’evirer le Brandewin
(quoiqu'il y ait dés fages femmes, qui le con-
feillent car fans cela le fang ‘eft deja aflés
échauffe,

OBSERVATIONS.
1) L'on doittenir chauds les pieds de l’acouchee

autrement de manvaifes tranchées l’epile#
pfie s’enfuivent facilement,

2) Les
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2) Les lavemens produifent du foulagement au
travail de l’enfantement, fi on s’en fert au
commencement des douleurs; mais la faignee

en pareil cas peut caufer de grands inconve-
nients.

3) Les cris immoderés des femmes, qui font en
travail, leur font un grand tort; il

vaut mieux
pour elles, fe tenir en filence, autant qu’ 1;

leur eff veffible, de retenir leur halene,
4) Quand un enfant vient au

monde les pieds les
premiers;il eft permis à la fage femme,d’ avancer
Penfantement, moiennant ne pas ufer de for-
ces, S’il fe prefente avec la face tournée en
haut y on peut le détourner, quoique plufieurs
foient misau monde de cette maniere.

5) Lleff arrivé aux environs de Halle, qu’une fage

femme, étant appelée aupres d'une autre femme

en travail, 6 trouvant, que:l’enfant était redon-

blé, la bpnrfe des tefficules fa prefentane, olle
da pinças croyent,-que étoitlave{]ie de l’ van: ce.
qui fui caufe, que l'enfant mourut quelque tems

aprés, quoiqu’sl-fut né vivant.
6) Si-l’arriere-fais s’eft attache, ‘la fage femme

doit avoir la precaution de ne pas ufer devio-
lénce, afin que peu à peu il fe detache,

que rien ne demeure en arriere.
7)

toutes fortes de bonnes herbes, que l’on mets
dans une feille ou cuveau avec de l’ eau, dans

laquelle on jette un caillou ardent, pour en
faire monter la vapeur fous la femme, au cas
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que la matrice ne s'ouvre point, nonob-
ftant qu’elle ait des tranchées.

8) Au defaut de tranchées ou lors qu’ellesfont
foibles, les pilules balfamiques font le meilleur
effet.

27 DE MORBIS PVERPERARVM.
Des malades des femmes en couche des nourices.
Si au cas quelques pieces de l’arriere-fais de-

meure dans la matrice des acouchees ou que Ie.
fang n’ait pas fon cours orditsaire, cela leur cau-fe des inquierudes'extremes,-" des chaleurs, des
reftes de tranèhées, des douleurs de la.crampe,
ou retreffiffement de nerfs. des douleurs de tête,
bouche feche, des infomnies, des defaillances

même des fievres putrides, Surquoi elles fe-
ront bien de prendre le foir, juvques à ce qu’el-
les aient reçu du foulagement, 20. pslu/es balfa-
miques. Le matin de la TinŒure folaire, à -qua-
tre heures après midi une dofe de poudres rou-ges. page r. M-arrive fouvenr aux acouchées
d’être conftipées, dequoi ellespeuvent s’ affran-
chir moiennanc les remedes -dont nous venons
de faire mention,

Quand les parties naturelles qu genitales fonc
enflees, l’on prend de l’herbe d'Aurone dela
camomille, des fleurs de fureau, que l’on fait
cuire dans du vin, que l'on exprime, appli-
que, mais non trop, chaud fur le mal.

Les pauvres cuifent feulement de la camomil-
le dans de la biere,

si



comment on les peut guerir.

Si la partie genitale a reçu quelque dom
quelques dechirures, on y remedie or

ment par le moien du baume pour les
plaies, part, III, a. n. 3.

Il y en a, qui quoi que delivrées depu
ques jours, ont de nouveau des tranchée
qu’ordinairement ils leur fort, un amas d

caillé (ou coagule) quelque faux germ
matrice.

À d’autres il leur furvient des hemorr
douleureufes au fondement, que l’on tr

la maniere, que l’on s’exprime part III,
L’on ne doit pas confiderer les friffonn

de lait comme un mouvement dangereux
s’il en refulte de violentes chaleurs, de
leurs detête, de grandes inquietudes, il faur f

du baume blancinterieurement exterieur
la poudre de bezoar, Encas de fterilité de

eft bon d’ufer dela poudre effomacale, de la rinét
lychrefre des pilules balfamiques, quoi qu
aile aucun remede au mondeà ce fujet, p

certaines femmés,
Quand il fe forme des nœuds aux mam

il faut les frotter avec une vergette pour 1

fer, tirer fouvent le lait, les bains vap
{fur lesquels les mammelles font fomentés
ki quelque fois des merveilles.

Pour ce qui concerne les bouts crevai{
Mammelles; ileneft traité part, IE, b. n.

Le ventre gros, qui refte après l’
ac

ment eft empeché, felon P avis donne' pag
H 5
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Se la matrice tombe dans fan ceu à caule du re-
lachement des ligamens (ce qui caufe d’ extremes
incommodités aux femmes) le moien le plus fa-

cile pour la remettre dans fa fituation naturelle;
C° ef de prendre une petite orange feche, ou

une noix avec fa coque enduite de cire pour en
eviter la pefenteur, l’introduire dans le cou
de la matrice, ce que la femme pourra confer-

ver tant qu’elle voudra fans incommodite, il (cs
ra bon cependant qu’elle faffe de tems en tems
une fomentation fur la partie, qui foit preparée

avec decoction de la racine de grande confoude
feuilles d’ Abfinte dans le vin. Mais, fi par

malbeur la Matrice tombée eft enfiee, il la faut
fomenter d’une decoétion defenousl, de fleurs
de camomille Meliot faite dans le vin blanc,
Si au cas

il y a de l’inflammation, il faut la fo-
menter avec du lait, dans lequel on aura aupa-
favant fait bouïllir des fleurs de Rofes rouges
apres quoi on remet doucement la partie avec
un linge delié dans fa fituation naturelle,

REMARQUES,
Quand la femme a eu un heureux acouche-

ment, que le tout eft en bon état; il n° eft

pas neceffairede lui faire prendre plus d’une ou
deux fois des pilules, afin qu’ on ne l’acoutume
pas trop à prendre des medicamens,

La biere chaude avec de la camomille, tour:
ce qui échauffe, chaffe le fang des accouchées

aux extremités, les rend conftipées: cet
pour-



comment on les peut guerir, 123

pourquoi elles fe doivent garder de toute ce,
qui leur caufoit des fueurs aux 4, premiers jours,

On ne doit pas laiffer une acouchée feul ni
jours ni nuit, pendant 9, jours: parce que c’ eft
dans ce tems là, que les phantaifies font le plus
d’impreffion dans leur efprit: ce qui leur peut
caufer la mort,

29 DE MORBIS INFANTVM.
Des Maladies des petis Enfans,

L’on a en de certains endroit une fort mau-
vaife coutume, fçavoir, que, lorsque les enfans
font nés, qu’à caufe des excrèmens verds, qu’
ils ont pour l’ordinaire, étant inquiets qu’ils
reflentent des tranchées, pleurent, l’on s i-

magine d’abord que c’eft la faim, qui les preffe,
de forte que pour les appaifer, on leur remplit la

bouche de bouillie. 11 vaudroit bien mieux, fi

le premier lair (qu’on leur doit infalliblement
donner) ne les purge pas allés, que le mal
<ontinuë, leur donner du firop, de la Rhübarbe

de chicorée mêlé avec de la mane, autant de

Pun que de l’autre, ce qui les purge pour la
plus part, mojennant leur en donner une ou deux
cuillerées à Thé pleines, ou proceder avecle jus
à purger, comme il en eft parlé, page 13. pars
ticulierement Pors'qu’ils ont befoin de vomir,

D’autres fe fervent d’un moien tres dange-

feux, n’aimant pas entendre pleurer leurs enfans,
en leur donnant de la mie de pain avec du fucre;

ou
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124 Les maladies interieures

ou du biscuit qu’ils attachent dans un petit lin-
ge, le leurs faifant continuelement fuccer, j'us-
qu’ à ce qu'ils ont entierement conftiné les glan-
des du mifentere, ce qui leur caufe enfin la

mort.
De plus l’on tient auffi pour un a&e mortel,

lors qu’on tourmente les tendres enfans, en les
tirant comme s’ils s’éoient disloqués quelque
partie du corps(*), ou qu’on?leur frottele corps
d’une maniere à enfaire presque fortir le fang.
On peut bien les frotter avec moderation,
quand on s’eft auparavant engraiffé les doits avecde l’huile d'amandes, leur preflant un peu les
vents du haut en bas.

On alrere la fanté de plufieurs enfans, lors
qu’ on les ferre trop, étant petis, en les maillotans,

les grandes filles en les laçant trop.
Si on n’obferve pas bien la fueur des enfans
qu’on la faffe rentrer, ils en reçoivent un

ralement, ils maigriflent déviennent tres mi-
ferables.

L’on ne doit pas procurer du foulagement aux
netis enfans, qui viennent de naître, lorsqu’ils
fon conftipés, avee des petis Bouchons de fa-

vons; au contraire il leur faut faire prendre Ja
moitié d’une pilule d'enfant, où On applique un
lavement, la mere, éu la nourriffe, prendra
auffi en même tems 24. pilules ballamiques, ou
des pilules contre les obftru&tions,

L’on guerit les enleveures venimeufes du
cou fur la langue par le moien de la purge,



en fe netoiant avec un pinceau plonge dans de
l’eau, prife à l’auge d’un maréchal,

On guerit auffi les matieres visqueules /a ga-le la tigne par le moien de la purgation, com-
me on le peut voir plusemplement part. IL. n.24.

Lors que les enfans fe reveillent en furfaut
frayeur, l’on tache d’en decouvrir la caufe, fça-
voir: fi la bile ne s’eft pas repandu dans le fang
de la mere, ou de la nourrie: au quel cas on
leur fait prendre de la poudre contre l’acrimonie,
la quatrieme partie d’une dofe aux enfans, à

la mere ou nourriffe, la dofe entiere, quelque
chofe à lacher le ventre,

Quand les enfans s’ecorchent, il faut fecher
la plaie avec de la poudre d’amidon jamais
avec du blanc de plomb, qui caufe beaucoup de
domagés à plufieurs enfans.

Lors que les enfans font les dens il arrive fou-
vent, qu’il leur {urvient

un vomiffement,
cours de ventre, ce que l’on ne doit pas arrêter,
Mais pour la toux le ralement, on les en de-
livre par le moien de la Tin&ure polychrcfte,
des pilules faites pour lesenfans. 11 eftextreme-
ment dangereux, lors qu’en pareils accidens ils
fe trouvent conttipes, qu’ils ont desconvulfions,

qu’en même tems quelques dents viennent à

percer à la fois,
‘S'ils leur (urvient une fievre il left neceffaire

de leur faire prendre trois fois par jour de la Tin-Eure polychrefte, de les purger tous les huitJours,
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126 Les maladies interieures

S’ils prenent la petite verole, on procede en
ce cas comme il eft noté page 49.

Quand les enfans ont tetté, l’efpace d’un an,
il faut les fevrer3 autrement cela nuit à la mere,

à l’enfant.
Le fcorbut de la bouche provient, lors qu’on

lesremplittrop: qu’on neleur donne pasa man-
ger regulierement, qu’on ne leur donne pas af-

fes à boire; au quel cas, la poudre eftomacale,
les pilules pour les enfans font neceffaire,

Les gencives doivent être ffottées avecun pin-
ceau trempé dans du vin, où l’on aura aupara-
vant fait bouillir quelque peu de Myrrhe,

Quand ils ont des vers, on y procede, comme
il en eft parlé page 33.

Lors qu’ilsont la pierre, on leur donne de la
poudre rouge, de Peffence, qui calme les douleurs.

De même, en cas de derention d’urine, on leur
donne 3. fois par jour de la fusdite poudre, la grof-
feur d’une feve, avec de l’eau de perfil, leur
faire boire fouvent de la dite eau,

Le hoquet des enfanhs provient d’une pleini-
tude d’eftomac, d’un ‘rafroidiflement; il eft
facile de les en delivrer moiennant une bonne

diette, duchaud.
S'ils pleurent beaucenp, qu slsayent «nidormir

inquiet, ilne faut pas tâcher d’y aporter du remede

par la voie de la Theriaque ou de l’opiate.
Le vomi(fement des enfans ne caufe aucun, dan-

ger; mais ceux, qui ont des violens cours de ven-
tre, il faut leur faire prendre de Lepoudre contre l'a

ers-
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trimonie, la,mereprendra en même tems de
cette poudre des pilules balfamiques.

A l’egard des convulfions des enfans, on pro-cede en ce cas, commeil eft narré à la page 33.

34.
Quand les narines des enfans font bouches on

fait cuire de la marjoleine avec du beure fans
fei, on l’applique dans les narines avec une
plume.

On traite les boutons veneriens par le moien
des remedes, que les meres les enfans prenent,
fcavoir: Les meres de la boiflon à purifier le
fang en ufant en même tems des pilules balfa-
Mmiques; mais les enfans en leur faifans fouvent
prendre des pilules preparée pour eux,

On guerit de même les Catarres fuffocatifs
des enfans avec les mêmes pilules, des lave-
mens, voyes ce qui en eft traite plus amplement
page 89.

Si la langue des enfans nouvellement nés
trouve attachée, ne pouvant tetter, il faut qu’
wne main habile leur coupe le filet.

Quand les enfans ont des Apoftumes derriere
des orcilles, il faur-bien fe garder de ne les laiffer
pas venir à maturité, ilfautplûtôt les froter avec
de l’efpris, que diffipe les fluxions. les purger,enfin, leur donner auffi pour le faire fuer,

Lors que le fondement fort aux enfans, ce font
les vers, Qui leur caufent cette incommodie,
que l’on doit chafler avec les pilules faites
Preparées pour cux pag. 25. leur remettant le fon-
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(28 Les maladies intérieures

dement avec un fin linge trempe dans de l’hui-
ie de lin.

L’on guerit les Hergnes des enfans avec de bons
bandages, de bons émplâtres.

Les marques, qui reyailliffent fur les enfans au
ventre de la mere, lors qu’elle tombe en quel-
que frayeur, Ou qu’une envie, ou appetit de-
regle de quelques chofes, a frapé fon imagina-
tion, qu’au même tems elle fe touche quel-
que,partie du corps, foit fouris, cerifes ou au-
tres de cette nature, peuvent être coupées, lors
qu’elles font relevées hors de la peau; mais les
autrés de feu, de fang de vin rouge, reftent

fans y pouvoir aporter aucun remede au moin
l’op£ration aporte beaucoup de danger,

En outre il eft tres neceffaire d’obferver, que
le cordon du nombril, doit être bien fermement
lié lorsque les enfans naiffent, avantque de le

couper, afin d'éviter que le malheuratrivé à plufi-
eurs de faiener mortellement, ne leur furvienne.

Dans unvilage tout proche de la vile de Querfourth
sl y avost unefagefemme(certe un peutrop fage qui ti-

von un enfans nouvellement ne, difant que enfant s

êtoit dislogué,(dasKind babe fichtochegethan)E5 come
me elle tiroit le bras 65 la jambe enfemble, elle luiromps
lajambe, ce 6 ef que me racentoit lepere de cet enfant
dans ce meme tems quesetoit eccsspé de mettre au jour
ce ivre,en faifant des plastites ameres. Cependant Den-

fant effguerit par le fecour d'un Chirurosen, mais nos
fans uncontinuelrefonvenir, Voyes autrz un autre md

D

beur de certe nature dans leTraité alemandp. 22.

TROF



TROISIME PARTIE.
CONTENANT

LES MFDIGAMENS POUR
L'USAGE EXTERIEUR,

DE MEME AUSSI QUELQUES
MALADIES EXTERIEURES

ET LEURS CURES,
AVEC

UN AVERTISSEMENT

TOUCHANT
LES BONS ET MAUVAIS ACCIDENS,

QU'ON PEUT CONTRACTER EN 3KR

FAISANT SAIGNER.

EMPLASTRUM UNIVERSALE
PARACELSI.Emplastre falutaire, qui diffippe les fluxiens, tres bon

Pposr les playes invetertés vecentes de meme

aufi pourles playes enflamméss, gattes

dangerenfes,

àap.)‘et emolètre a uñè vertu diffipante nonre-1

NX. pouflante vers les parties interieures, auffi
bicn.qu’un effe& balfamiques qui refifte à'la cor-
tuption pourriture, de plus une Operae

1 tion
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tion douce, un peu aftringeante confolidan-
te: de là s’enfuit auffr, qu’il refifte à la gan-
graine qu’on le prefere aux autres emplètres
contre les playes chancieufes, Il eit bien à re-
marquer qu’en l’appliquant, ilne faut pas le

mettre trop épais fur le linge.

2% BALSAMVS VVLNERARIVS.
Baume pour les playes, qui les confolide en fors

4
pess de tems,

Hier

CS

TE

pis. Ayant remarque jusqu’à prefent, que l’ean;
qu’on nommebesuve, ‘comme quelques uns, enbe

prepèrer, fe fervent
w

8 cuivre ou d’autres chofes trop aftringeantes, qui

Lust n’a pas balance ni differé Ja preparation de ce

CV F, caulent fouvent de grandes inflammations, on

FE a baume approuve pour les playes.
j vuh

VO 1) Il refifte à la corruption des playes en les

LS confolidant infenfiblement. Ceux, qui fontbugt
fenfibles, en mouillent un fin linge, tentes;

SE, oucharpis premierement avec peu de gouttessUP. en le metrant dans la playe un empla-
HEn ftre deffus, Mais n'ayant plus de douleur

3 dans la fuite, il faudra mouiller du çharpis

Vu continuer, comme nous venons de dires

qlsbi de appliquer conjointement avec l’emplâtres
i 2) On trouve auffi tres à propos, d’avertir les

SE) q,
malades. de laiffer bien bandes les playes re”

centes, pour la plus part 24, heures, en tà-vu “chant de les’ garantir de l’air, tant qu’ ib

et
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ess tre de deeft poffible; mais files playesfontinveterées,

on les pourra netroier bien efluier, en étant
le pù, qui s’y eft ramaile, le plus qu’il fera
poffible, en les rebandanc de nouveau de
12. heures en 12, heures,

3) I! eft auffi bon, quand ons’ êr fair faigner,de
mettrc un peude ce baume fur l’incifion, pour
empecher l’inflammation, ou une enflûre,
Qui furvient quelques fois. Et même, quand
elle feroir deja furvenuë, on la peut difiper
en peu de tems, du refte confoliderJa
playe, moienant ce baume,

4) Ce baume auffi bon quand on s’eft brulé:
il rafraichit, dif…ipe guerit en l’appliquant
fur le mal avec.une plume, demême onen
trempe un linge on le met deflus,

3. BALSAMVS ANTIVENEREVS,
Baume pour les plaÿes, procedantes des caufes vence

risnnes, cemime aufft contre tors les slceres 573

vercrés, chanereux pourris,

te

Ayant envoièce baume à quelques uns, ils s’en,
font auffi heureufement fervi dans les cures vene-
tiennes, furquot ces perfonnes ont demandé, d’
en avoir un avertiffement fuffifant, pour fçavoir,
tomment on pourroit auffi encore P employer à

d’autres cas; C’êt pourquoi on à ttouvé à pro-
pos, d’inferer ici ce quifuir, tant pour leur con-

lentement &.bien, que pour d’autres,

I2Z 1) Si
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LH
K vaise, de forte qu on y remarque destrous, 1

C faut de 2, heures en 2, heures les remplir deLH charpis, trempé dans ce baume, &il eft bon,
l A.
1 de n’en point avaler,

ÿ 2) Si on en lave la gâle venerienne 2, fois jour-

ie
nellement, elle (e perd en fort peu de jours,

LH en emploiant auffi les medicamens pour l’u-
4! fage interieur.

4
E 3) Ce baume et pareillement trés aprouve pour

{4 confolider les bubons creves, comme auffi pour
ti Je î

He guerir lechancre du membre virile, fiaupara-

F

te, vant on l’a confumé avec le mercure precipi-

Vue,
té rouge, feparé, par la main d’un

an
habile homme;' en ce cas, on doitmetrre

Lu 1) Si les levres la langue font deja rongées de
Fi
5; la matiere, foit venerienne ou autrement mau-
Li 3

fu
us entre le prepuce la glande du charpis trem-

ÿ
pé avec ce dit baume, appliquer ce reme-

Vi
de de r2.heures en 12. heures, Il ne faut pas
auf negliger chaque fois d’ôter la fange des
parties, où font les ulceres.

4) Si le prepuce eft ‘enfié conjointement avec le
membre entier, il faut tremper un linge dans

ce dit baume qu’on y appligüe, reiterer
de 2. heures en 2. heures, ce qui fait paffer
Penflure,

ÿ) I faut pareillement guetrir de ce baumerafrai-
chiffant les parties naturelles du fexe feminin
etant rongées de la fleur blanche, en y appli-.
quant de 12, heures en r2, heures des charpis

_trampés dans ce dit baume,

6) Quand



6) Quand la gancive eft rongée du fcorbut, ondoit la frotter 4. fois par jour du même bau-
me; mais il faut, que celui, qui enule, pre-ne bien garde‘de ne pas trop cracher, afin
qu’il y demeure pour le moins une demi heu-
re; après quoion n°a qu’a rincer la bouche d’
eau fraiche. Ce remede a eu un bon effe& à
l égard des enfans,

7) S'il y a de la chair baveufe dans une playe;
ayant une mauvaile odeur on ne manquera

pas de l’appliquer de même 2. fois par jour,
auffi bien que quand l’erifipele eft crevée,

8) Er fi les.os commencent à être ronge d’u-
ne matiere, qui les reduit en pourriture;

on aura foin de les bien racler avant touteschofes, en y joignant ce baume pour guérir
la blefflure.

9) Ce baume eft auf un remede fouverain con-“tre toutes fortes de maux chancreux, pour vû
qu’on eu ufe d’abord au commencement, Ii

purifie toutes les playes invercrées poùrries,
en lesfechanc, produit de la chair fraiche,

les renfermant, preferablementà tout lesau-
‘tres. Mais il faut, qu’il foir un peu tiede,
avant quedel’appliquer.

4 SPIRITVS DISICVTIENS.
L'efprit, qui diffipe Pinflammation Penflére,

Cet efprit.n°et, (proprement
à parler) bon

que pour s’ ém.frotter extecieutement contre rou-
13 tes
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tes fortes de douleurs de membres mais il faut
prendre garde, ayant Perifipele ou d’autres in-
flammations, de ne le pas appliquer tour d’un
coup immediatement à la fois fur la dite entière
inflammation mais au contraire, on doit com-
mencer par là circonferance, enfuite peu

à

peu on pourra frotter auffi toute l’eryfipele,
toute fois excepté les playes les bleffures
ouvertes, où on peut l’appliquer à la circonfe-
fence; mais jamais en dedans; pour eviter de tres
facheufes fuités.

*5. AQVA OPHTHALMICA.
“Eat contrële mal des yeux.

6. .PVLVIS OPHTHALMICVS,
Poudre pour les jeux cantre la toile,

VNGVENTVM  OPHTHAL-
MICVM,Onguent pareillement ban pour les Jeux.

Il n’y a presque point de meilleurs remedes

que teux ci, pourguerir toutes fortes d'accidents
des yeux d’une maniere la plus furela plus cer-
taine: 1) On fait couler:quelques gouttes de
cette ea préparée 4. Où 6, fois par jour dans les

yeux quahd iilÿcomiréncent a fgitraubler, à

caufe. des Auxions à s’ obfcurcir d’une matiere
visqueufe. 2) Et fi en tour cas il‘farvient une
flükioh‘enflamiséedans lesyetix cetteeau eff un
remede trés rafréieitiffanc, en'imduillant fouvenp

re us



un linge en l’appliquanr deflus. 3) Cette “Pa
eau a auffi la vertu de rendre la vuë bonne nn

Upclairvoiant. 4) Si les yeux n’ont pas affés
leid'humidité, ce qui caufe la vuë courte, on y en Uh

degoutre fouvent. 5) D’ abord qu’on a ou-
finesvert les yeux fermés aux enfans, moiennant le lait, “ep

lors qu’ils font gueris de la petite verole, on ne
negligera pas de leur degoutter de cette eau dans

jales yeux plufieurs fois, quelque fois auffi il eft
à propos, d’en mouiller un linge, qu’on leur ap-

tnplique deffus,

ble
De la poudre pour les jeux, on en met la mois birfil

tié de la groffeur d’un pois dans une plume qu” seu
On a taillé des deux cotes, qu’ on leurs foule él
dans les yeux für la toile, en continuant le ma- (irtin le foir: cela a été un remede tres falutai-

LT

HI

H

W

h

Wr

th

Î
4 feu: fil

re à fouhait pour plufieurs. Mais s’il y 2 ff!
raieauffi une fluxion enflammée conjointement avec
trla toile, étant tout à fait bordée de rouge, on cabln

lever auffi la toile en un même tems, ce qui fe qu
doit avoir foin de chaffér P inflammation d’en-

pratique facilement, fi on mêle un peu de bau- CIEL
ie blanc, ou de Pefprit, qui diffipe l’inflamma- fi

tation, parmis l’eau pour les yeux, en en verfant
cu'iga

un peu fur-un linge, en le mettanc le matin à iiaa
midi le foir fur les. yeux; mais il

ne faut pas affa
oublier de les bander toûjours bien, Lg!

Toute fois il faut bien prendre garde de ne v fn
pas trop verfer de ce baume ou du dit efprist, qui #0 sie

watdiffipe P'inflammation parmi l'eau pour les yeux, de
dipeur qu’il ne brûle trop les paupiers, comme du

1
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136 Les Remedes prepares à Halle
feu: c’elt pourquoi il eft à propos d’en ufer
fort peu au commencement.

L’onguent peur les yeux foulage auffi la courte
vuë, il chaîle de même la toile, les taches les
empoules, on s’en peut auffi fervir avec plus
de fuccés que de la poudre, On en met à l’or-
dinaire le matin le foir la groffeur, d’un de-
mi pois dans les deux coins des yeux, en congi-

nuant de la forte. jusqu’à l’enteriere guerifon,

8 MIXTVRA IN AVDITV
DIFFICILLMedicine pour çeux qui n° ont pas bonnes oreilles,

Quand on a pris la precaution denettoier bien
les orcilles, en fe fervant pour cet effe& du lait
cuit avec des camomilles, qui en amolit l'im-
purité, on fait couler de cette medecine 4, 6

jusqu’à 8. gouttes fur tant (foit peu de coton,
qu’on met dans les oreilles tous les foirs en fe
couchant.

On doit neantmoins y joindre une bonne cu-
re interieure, comme il faut faire en applicant
tous ces dits remedes pour l’ufage exterieur.
Car fouvent il arrive, que la dureté d’oreille
procede de grandes fluxions de tête, fur tout à

P égard des femmes ou des filles, n’ayant leurs
mois reglès, ou pour avoir trop defang, ou par«
cequ’il eft trop epais,

9, BAL-



9. BALSAMVS APOPLEC,TICVS:;
Basme d’ apeplexie,

On laiffe diffoudre ce baume à la chandelle
dans une cuillere, on en frotte les membres
contratés retreffis, fur un rechaut avec un lin-
ge, en continuant de la forte quelques jours,
Quant au refte de l’ulage, on n’ignore pass
puisque l’on en ufe exterigurement avec grande
avantage, de même, que l’an procede avec le
baume de vie, fçavoir: contre toutes fortes de
mal detête, douleurs d’eftomac de membres.

10. BALSAMVS ANTIHYSTERICVS,
Basse de Cdffarée,

Reméde fouverain, fur tout contre le mal de
Mere opiniatre, ayant un meilleur effe& à l’é-gard de quelques femmes, que tous les aurres re-
medes, en mettant 2: gouttes -dans la-main,
les tirer par lenez. Qeux, qui font accoutu-mes d’en prendre interieurement, en mettent 1.

3. fois par jour 20. gouttes dans du vin: mais
peur les autres, pour‘i4 plûpart il eft tropchaud,

11, PVLVIS STERNVTATORIVS,
Dé Tabac verden poudre.

Perfonne n’ignore la maniere, dont onfeferr
de ce Tabac verd, nonmmé auifi poudre contré
ls fuxions de tête; ilne, refte:plps, qu’à par-

I
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ler ici de l'abus, du fuperflus desfuites facheu-

fes, qui fuivent à l’egerd deceux, quiufenttrop
du 1 +brc ordinaire en poudre, qui eft fouvent

trop foit, caufe :par un trop grand, ulage,
que les porits canaux, qui font déftinés pour fe-

parer les hümidités dè nez, font bouchesres

treffis. que la pituite, qui doit être naturelle-

ment rejottée, rentre dans le fang, fait, au”

elles tombent imirranquablement'quelque fois fur

la poitrine, çe. qui cale des désordre dans la

natûrè.° Mais s’en fervant'ävté moderation, il

deéfiargé'le cerveau ‘par une ‘Adute agitation

eternuëment, Ainfi il arrive, que plufieurs chaffent

les douteurs de tête Ou migraines moiennant ce,
tabac verd; bien qu’il foir plus"à propos de fe
guerir-à fond. Cependant contre les Catarres
fuffocatifs 1] elt à bon droit preferable.

PE

ES

FLE

12. L'eau ide-Ja Reïne Hongrie cencenirée, eu,
bienrforte,

Les-bons effeéts que cette
eau

a'toujaurs euë,
ont eté depuis quelques.années malicieufement

dimiriiés,par la prande aviditédu gain, de forte
au” on ne vend à cette heure, qu’à peine (pour
anfi dire) du Brandergimodoriferant, qu’on fait
pañer pour cette eau;, d'autant

aue plufieursfe

contentent, pour vu qu’on leur donneà vilprix
de grañvis'verres pleins, -‘Dela vient auffi, qu’
on a’fait'plaifir à-plufieurs, aprés vavoir envoyé

des medicaménts-à dSäutrés lieux, ‘de leur pre-

paE



parer de veritable eau de la Reine d’Hongrie
bien forte, C’eft ainfi, qu’on la recommende
dans les douleurs artritiques de membres, prin-
cipalement, en y mélant la moitié du baume de
vie, oul’onen applique furtlesmembres, après
qu’elle ajbien penerrée, onles frotre bien fort
avec un linge chaud ce qui à un effeftrout par-
ticulier. Bien que ces fortes de tr d licaments
aient toujours eu plus de fucces a l'ega:d des uns a

Utque des autres, on ne les a neanmoins jamais ap-pliques inutilement, Qu
re

13. PVLVIS SYMPATHETICVS,
Poudre fjmpathetique,

re

D

MERE

SRE

Si quelg’un a filt'une trop grande perte de ï

fang, foit homme ou femme, on n’a qu’à mê-
j

ler de ce fang encore chaud dans cette poudre
&'en faire une pâte; apres quoi ori'perce ‘un
grand trou dans un arbre fort elorgué'& presqu’*
inacceffible, en la fichant dans le dit trou le’
boucher fermemént avec une cheville, Si quel-
Qu’un eft incommodé d’une enflure d° apofteme
du ulcere; il eft néteffaire, d’avoir pareille-
fhent tatr foit ‘peu de‘ cette matiere ou fang, que
ces dits maux renferment, en ufér de même.
Ce qui ef auffi d'temarquer ayant douleurs de-
dens,
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ae Les maladies exterieures

fik traitons maintenant des maladses extersemres
tf de Cures nevelfair:s en çes cas.

I. OPHTHALMIA,
Jnflamma'ion des yeus.

Mans la Cure de ces accidens, quand les yeux
font rouges enflammés rongés d’une matiere

acre, quelque fois chaffieux, il faut bien
prendre far de faire defcendre les fluxions le

rang de la tête, Pour cet effe&& on trouve à

Propos d’ufer des psl#les purganves à l’egard de
perfonnes rabuftes, mais pour les autres, les pi-
lules laxatives ou.les balfamiques fuffifent.

Si c'eft en êté, on recommande les eaux mi-
nerales, conjointement avec la motion indispen-
fable pour ceux, qui voudront entreprendre ce
voiage, quelque fois le foir une dofe de la
poudre contre l'acrimonie en fe couchant.
Mais quant aux pauvres, jls feront bouillir de’
l’avoine dans de l’eau de pluie, oud’autreseaux
faines avec un peu de Nitre de racinede Chi-
corèe,  Voiez la Defcription alemande; voz der
Hafer Cur

Ou, applique exserienrementfur les yeux, en fé
couchant, une pâ:e epaiffée, fair de pain blanc
fans levain, du vin ou du lait, pour les rafrai-
chir pour en faire fortir, Tes humeurs falces,

en les bandant, on fe garde le plus qu’il eft pof-
fible qu’il n’y entre point d’air.

On degoutte du baume blanc dans Dean pour
les yeax, autant que l’on peut fouffrir, Voiez

k



la defcription de cette eau à la page 134. Il

faut fe garder, qu’ efle n’attaque pas
trop fen-

fiblement, comme on pourra voir plus ample-
ment à la page 135.

L’afprit ge: diffipe, elt de même de bon vfage
en ce cas fi on procede, comme il fe voit à la
page 133.

Si P abondance du fang empeche la cureà l’e-
‘gard des perfonnes faites; on doit d’abord yre-medier, Pour ce qui eft des enfans, on leur don-
ne des pilules faites pour eux, voiez la page 25,
qui corrigent leurs fang leurs humeurs: onleurs defend routes les viandes falées,

OBSERVATIONS,
Ceux, qui font toûjours occupés auprés. du

‘feu, font plus fuiers aux fuxions mflamma-
tions des yeux. C’eft auffi ce qui rend leur cu-
te plus difficile, Que celle des autres,

2 ODONTALGIA.
Atal de dens.

CURE,
T) Si Pabondance du fang eft epais, caufe de fu-

xions, qui montent vers latéte, que le mal
de dens en/provient, quoique les. dens ne fo-
ient pas creufes; il faut fe faire tirer du fang
au pied, pour le (exc feminin, on prend
garde, fi elles ont leur tems ou l’ordinaire.
De même nous recommandons en ce cas, que

ceux,
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Le

ceux, qui font accotumes de fe faire ventou-
fer fer le dos, le continuent,

2) Si le fang Ct trop mêlé de pituite, n’ayant pas
une binn: circulation comme pourn au-
tour des uns, On ule des pilules pargatives, y

ajoutant la motion.
3) Mais fi les dens ne font qu’un peu creufés,

ou commencenta pourrir; on peutem-
pecher la corruption encore quelques
années, moiennant un inftrument de
fer, ardent, qu’on met'dansun petit ca-

à A} nal de fer blanc, pour empecher qu’il
‘we  nebrulelagencive, on l’applique fur

on

las

(4

Id

If les dens creufes, Ce qui adoucit auffi
quelque fois les douleurs, Voies la fi-

guie du côté. On ala précaution, de

dansle trou, pour empecher le man-
ger, d’yentrer: bien qu’on ne le pra-

y Gique pas, que pour les dens. infeurieuress
Mais fi la corruption a deja trop penetré, on
y applique, moiennant le coton, de l’huile
de clous de girofle, mêlée avec’ de huile de
Tercbinthe, autant de l’un que de l’autre: ce
qui adoucit la douleurautour dela dent creufe-

4) Si on n’ufc pas de cette huile, avant que d’
arracher les dens creufes, la-douleur en eft
d’autant plus grande.

3) Remede fouverain contrele mal de dens creufess

pour empecher les fiftules, qui s’engen-
drent dans la gencive ne peut fe faire en aucu-

né



ne autre maniere qu’en les fufant arracher,
parun habile Operateur.

6) Cependant étant difficile d’en trouver d’a-
bord de tels, on applique fur la gencive dou-
leureufe: (1) Uu peu de poudre rouge, vo-iez la page 1, en la laiflant diffoudre, ou (2)
du baume blanc avec du coton, ou (3) de la
tintture folaire; de même avec du coton, ou
(4) il y en a, qui fe trouvent bien, en tirant je
bien avant 4. où 6, gouttes du baume blanc (tueparlenez, ou (5) d’autres y appliquent de duPlhuile de girofie, de terebinthe, comme a.
ufent de la femence, qu’on appelle faphis ES

il eft fait mention ci deflus; (6) d’autres encors ne

LE
agriae enla coupant bien menuë, la metrant

qu

enfuite dans un'fin linge, en la rrempant Ji y)
n

aufli avec de l’eau de vie, l’appliquer fur perles plus grandes douleurs cequi excite tire

IT

MY ONEbeaucoup d’eau de la bouche en un quart d’

L

L

i

(d
CÀ

Ï
H

#4

heure’, diffippe peu
à

peu la douleur, Cu
Mys on! doit fe garder, de ne rien avaler ni vb
de la femence, ni de l’eau. (7) ll y en a en-
-core d’autres, qui ont chaffe le mal, moien-
nant du coton trempé dans l’ efprit, qui diffi- À

«pe les Infammations, voiez page 133-  En- Lu
fcote d’autres ont applique de la racine de l’her-

be; qu’on appelle pied d’Alexandre, fur le mal,
Qui a euë un boneffe &c, Le peurs couffins

ur Nifaitsde fetroti, d’avoine chaude, de camomille “nnde camphre prlé,de la farine de feigle, donne Pade même un grand calme ou foulagement.
du 4]

Ox-

mare
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144 Les maladies exterieures

OBSERVATIONS,
2) Ceux, quimangenttrop de fuccre, fecorrom-

pent les humeurs ou les fucs, de même que
les dens.

2) Avant que de fe faire arracher les dens creu-
fes, il faut premierement attendre, que l’en-
flure autour des dens foit pallée, ou s’ilya
des ulceres, on doit premierement les ouvrir

en faire forrir la matiere.
3) Quiconque veut bien conferver fes dens net=

tes,
il

en doit avoir foin, en les frottant 2,
fois la femaine, avec de la pierre ponce, ou des

cailloux ‘qu’on fait premierement rougir au
feu, après quoi on les jette dans du vin, à fin
qu’ on puifle les mettre en poudre: on y peut
auffi mêler de la croute de pain bien rotie,
comme aufh de la myrrhe, enfin de la racine
de violete le tout reduit en poud:e. On ne
doit pas negliger fur toutes chofes, de faire
en forte, de conferver ou d'obtenir des hu-

meurs faines, fucs fang; xe qui fe faitr)
par l’exercice du corps en excitantla fueur,

2) en diminuant l’abondance du fang par les

regles raifonnables en évitant les débauches
c’eft à dire, en obfervant une moderation re-
glée au manger au boire, en y comprenant

les viandes trop falées trop aigres, 3)
enfin ne pas abufer du beau fexe, faute de
quoi les organes, qui font deftinés
à preparer le bon fang, fe gâtent, outombent
en décadence; de la vient auffi, que le mau-

vais



vais levain peut facilement croître, ce qui ou”
fe auffi la corruption la perte desdens. Ce
qu’ on remarque facilement aux enfans, qui
font travaillésde l’Atrophie: ce qui fait, que
plufieurs dens pourriffent tombent en même
tems, comme cela arrive auf aux femmes fqui
font toûjours tourmentées dumal demere ou

aux hypochondriaques. Au contraire, on n°
entend pas dire, que les enfans oules perfon-
nes, qui font élevées au travail foient fi fou-
vent attaguees du mal de dens, que ceux, qui
font eleves à

une vie fedentaire, les filles,
qu’on oblige ordinairement ‘à ‘coudre,ou à

filer,
4) Ayant le mal de dens, il faut, quele ventre

foit libre, &'qu’ on n° ait foin de ne pas faire
réntrer la fueur, que les pieds foientfouvent
mis dans del

eau chaude, où on’miét des’her-
bes odoriferantes‘c’ eftà dire, dans des bains
chauds qu’ onprepare poùr lespieds,

3) Les cures Sympathiques font'deïa mention-
niées (1. pag. 148, Ça, Ilfautprendredubo-
is défrêne, que l*-on coupe, lorsque le Soleil
eft en fon plus haut degré, dont on fair des
cures-dens, en piquant fi fouvent la genci-

y 1

ve, jusqu’à ce que le fang en fort, M les sn

dou-

faut enfuite cacher:dans un arbre, ‘qui foit OR

dens creufes, qu’il faut ouvrir avec une epin- En

Kpresqu’ inacceffible.
6) Quelquefois il furvient des puftules autour des 1}

Ble ou une aiguille, ce qui calme chafle les
Le

ï

A
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douleurs, Ilfaut, que cela fe faifefitôr, qu”
on aperçoit, que la matiere en eft meure, ne
pouvant pastoûjours remarquer le point blanc,
qui eft deflus, &ne pouvant crever defoimémc,
parce que la peau eft quelque fois trop dure,

3- INFLAMMATIO TONSILLARVM.
Inflammation des glandes dans le cou.

1) Quand les glandes font enfiées à caufe du
lang aui monte à la tête avec vehemence; 1!

faut faire tirer du {ang de bonne heure, ta-
cher defaireen forte, que le fang foit en bon or-
dre, àPegard dubeaufexe. Ayant auffi foin,
que le ventre foit libre, moiennant les pilules
balfamiques, ou les laxatives, II faur ounie
celaufer fouvent de? eflence depimpinelle de
demiheureendemiheure, 6. ou 8. gouttes,
lesavalerfans vehicule. Et quand le ventre eft
libre, on tâched’ exciter apres, lemalade, d’a-
voir une douce tran{piration, par l’ effence con-
trelescatarres. pag.8

2) On wife extericurement de Camomille, de flzars de

fareau, de farine de feigle, qu’ on coud-dans un
petit fac, en l’ applicant un peu chaud de mê-
meauffi efprit qui diffipe les inflammations en
y joignant Pemplarne sniverfel. Si tout cela. n°
eftpasfuffifant; on fait preparer de lea, pour
ft gargarizer, en prenant de la racine de pjmpi-
nelle, de bardanc, du Saffafras, une once de chaque

farte: de fangette, de lhyfape, pranel, coqueli-
cocs



cec, de chaque herbe fleurs une poignée, en
y mêlant de l’ Alun de la canelle pilée une
drachme demêmeauff que 8, figues. Ayant

“mélétout cela, on en prend une poignée, qu°
on cuitcomme le Thé, dont on fe fert,

Quand la luette eff abattuë,

On'fe pareillement de la diteeau. pour la faire
relever: on enlave& nettoie auf la bouche,
aux petits enfans, quand ils ont des enleveu-
res où les Aphthe fürla langue.

3) Mais fi l’enfière de glandes au cou eft caufée

parle mal de Neaple, onendoit proceder me-
thodiquement: ce qu’on traitera plus ample-
ment dans l’edition, qui doit fuivre lorsque
æelle-cy-fera debitée,

OBSERVATIONS,
T)Ine fauepas, que les hommes fe ferrent trop

le cou, nt quele beau fexe fe lâçent crop ferme
“ayant ces incômmodités.
2) S'il fe trouve des ulceres ou des playes autour

"de la luëtte au cou, on les nettoie d’une
’maniere douce, 2 ‘Ou 3, fois par jour, en les fg-
ringuant avec l’eau mentionnée, pour fe gar-
garizer ce qui peut être auffi de bon ulage, 4.
fois par jour; -mais qu’elle foit un peu tiede

fans alun.
Le baume contre les lceres il eft auffi neces-

faire de l’appliquer avec un pinceau, pour
en faire purifier le cou, On ne doit auffi ja-
Mais negliger- l’ufage des medicaments inte-

 Fieutr.--
Qu. Ka Si
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Si on fair pafler ou, quel’on traite cesulceres
comme on fait lc mal venerien, n’étant rien
moins que cc)a, mais provenant d’une autre caule
cela produit fouvent detres facheufes‘fuites, De
même auffi, quand les ulcere procedent veritable-

ment de la dite maladie, qu’on ne latraite pas,
comme étant telle, le mal va dejours en jour en

empirant,

4: ERYSIPELAS.
a À eryfipele.

_5)

D arrive fouvent, que quelques malades, pouf
‘peu qu’ils s’épouvantent, contradtent l’eryfi-
pele, tantôt à latête, tantôt aux mammelles
&enfin auffiauxpieds: Ce quidevient pour
auffi dire) comme une habitude. C’eft pour
cela aufli, qu’il faut avoir foinde chafler ce mal,
enfaifant, que le fang ait fon cours ordinaire,
à l’egard du sexe feminin, par le moien de

C lafaignée, affez &regulicrement. L’exercice
‘du corps eft auffi fur tout neceffaire pour ces
maladies.

2) À la premiere attaque de cemalon reflent pre-
mierement un froifonnement fuivi des cha-
leurs, finalementunefueur. C’eft pourquoi,
d’abord qu’on reflent lefroid, on doit pren-dre de la poudrerouge, de 4, heures en 4, heu-
res, voiezla page 1. le. lendemain de la pou-
dre de Bezaar 2, fois par jour: &,fil'oncome
mence à fuer, du baume blanc univerfel 30»

gout-



gouttes, ou de l’eflence contre les catarres
pag. On frotte exterieurement del’ Efpriqui diffippe l’ inflammation, comme nous venons
de dire pag. 133. non toutà fait fur tour le mal
mais feulement à la circonference de la rou-
geur. Ou, on prend de la Camomille, des
fleurs de fureau de la farine de feigle, qu’ on
coud dans un fin linge, en en faifant 2. cous-fins, qu’on applique alternativement chaud, im
Mais encore un moien plus cours, fi on rape Ir
une noix, de mufcade, en parfumant l’en- eudroit enflammé, eft le plus fenfible. Si on y bu

auapplique de la marmelade, des bayes de fureau,
HEles, fuites en font-tres dangereules par ce que
(ELcela lafaitcrever, Et même il fautrejetter tous 4m

les remedes, comme étant defendus, qui font fm

H

curs

ve

LU

f

È

pu

K3 que Fair

crever l’eryfipele, Mais s’il arrive toute fois, és
qu’elle rompe par negligence ou par un mau- snif
vais traitement; il faudra tâcher de la guerir, elle
moiennant le baume pag. 130, par l’emplâ- tp
tre, page 129. à quoiy fautainfi joindre la fai- veunf

seal inée, à moins, qu’on ne fe foit faic rirer du fang

Hgdepuis peu. II eft ausft à remarquer, que, quand

wi
-P eryfipele des pieds eft crevée, il faux fe faire Un

em,

faigner aubras; mais aucontraire, fi c eft au fiebras, il fe faudra faigner au pied,
por

me3; FVRVNCVLI, ABSCESSVS ET inf
VeBVBONES, hu

LA
vague Froncles, apostumes bubons.

Mile

1). On les traite an commencement de même
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que l’erylipcle: aprés quoi on confidere la cor-
ruption qui {e trouve dans les froncle: ajue
flames, prevenant du fang (uperflu renfer-
me, dats les bwbons d’une matiere fubrile
procedant de la groffeverole, 1) Ondiftippe
d’abord la rougeur, ou l’infammation, tant
que l’on efpere d’y reuflir; sur tour c’eft ce
qu’on doit remarquer cxa&tcment, à l’egard
de bubons, Mais fi la disfipation n’a pas
Heu, on y applique de la pâte faite de pain
blanc fans levain, du lait, ou aufii des oi-
gnons de lis blancs, qu’on pile qu’on
mêle enfemble: ce qui fait, que la matiere
meurit, dly ena, quiufent de miel de la
farine blanche pour l’appliquer: fi P on re-
marque donc de lamatière meure materiam
co&am) on doit les ouvrir avec unelancette,
cela d’autant plus, qu’on ne voit pas toûjours
la matiere; ‘mais qu’au contraire il faut la fon-
der enla touchant, Cela fait, onles guerit, en
y applicant le baume l’emplâtre, voyes pa-
ge 130. 129-

2) Onen ufe de memeà l’egard des acouchées, qui ont
auelquenlcere, ou d'autres accidens, anx mame
miles. Maisfl'en tous cas la Gangraine venoit
incontinent à fuivre après l’eryfipele, c’eft
une marque,qu’ il y aencorc des playes interteu-

res cachees, qui empechent- la cure.
Quant aux bouts donleurewx des mammelles, des

aconchées s’1ls viennent à fe rompre; on les
guerit moiennant de huile d’ œufs ôn les

cour



comment on lespeut guerir. 151

couvre avec un peu de cire, faite en forme dedez
pour coudre; ou, oncreufela moitié d’une noix
de mufcade, pour lescouvrir, empecher, que
la chemife n’y touche, Mais fi le malmer d’ob-
ftacle en ce, que les meres ne puiffent alaiter les en-
fans il fautfe fervir d’une petite machine faite d*
argent ou d’etain, en forme de dez, avec de pe-
tits roux, couverteavec la peau destettons d’u«
ne vache, qu’elles pourront faire faire, ou qu’ on
leurs envoiera en cas de befoin moiennant quoi
les meres peuvent alaiter leurs enfans fans douleurs.

6. PERNIONES.
Des membres gelés, 69 des nœuds, qui enprowsennent,

1) On lestraite d’abord en yapplicant une matie-
re froide par exemple: des raves gelées des
pommes pourries, des choux &c,

2) Mais filemal eft inveter, on procede de mê-
me en ce cas, ‘qu’avec l’eryfipele. pag. 1 48.

3) Pourcequi eft des nœuds crevés, on ufe de la
mêmecure; qu’avec les bubons, neanmoins,
on applique feulement les medicamens pour l’

plage exterieur. p. 149.

7. HÆMORRHOIDES COECÆ
Les hemorrhoides exterienres denlenren[es.

1)Lorsquelles caufent à quelques uns des douleurs
ardentes,on y applique des chofes rafraichiffan-

“tes, par exemple, la femencede coins pilée, de
l'eau derofe, du blanc d’ œufs; qu on mele

Ka “bien

Dé

rcs
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bien enfemble, dont on fair un onguent. Ou,
l’on prend des feuilles vertes de fureau, qu’on
pile, oul’ecorce verte d'arbre de fureau.

2) Qnles ‘diffipe auf, cnles parfumant, enu-
fant dela peau d’anguille coupée, ou dela noix
de mufcade pilée.

3) Pour ce qui ef des acouchées, elles pren-
nent, durant g.jours, les pilules balfamiques,
ou au moins alternativement, d’un foir après
l’autre, Aurcite, quant aux autres, on doit
confidererla fource du mal, entâchant d’y ap-
porter du remede, fi on y veut appliquer ex-
terieurement quelque chofe,

8 HÆMORRHAGIA NARIVM
ET VVLNERVM.

Les émorragies du nez des playes.

1) Quand même une perfonne faigne fortdu nez,
il faut neanmoins fe bien garder, de l’empe-
cher, ne le pas arrêter, à moins-qu’en
ne s’apperçoive, que les forces commencent
à fe bien epuiles, parce qu’il en pourroit re-
fulter de grandes incommodités, en le faifant
trop tôt, Mais fi on remarque, que la nature
excede en faignant avec trop de profufions il

eft plus à propos, de fe faire river du fang au
pied, ou onfefaitfaire un hain chaud pourles
pieds,

2) La profufion du fang qui fort par le nez, cef-
f

fe :tôt, queles malades fecquche; neanmoins

tu
il



comment on les peut guerir,
rs3

il
ne faut pas, qu’ils aient la tetetrop bafle, nn

prend toutes les heures une demi drachme de
l1 poudre rouge. pag.r. On merten outre
exterieurement fur le nez un linge plic en dou-
ble, qu’on mouille dans de Peau fraiche,
on reïtere fi tôt qu’il eft chaud: ou, on fait
un petit bouchon d’alun, qu’on met dans le

nez.  Ondoit auifi faire en ce cas, en forte,
que le ventre foit libre,

Pour ce, qui cft des cures frmpathiques, on
en fait mentionà la page 139-

3) Quant aux veines pleines de gros fang, fi elles
viennent àferompre, on n’a qu’à les bander,
fans les detacher, à moins qu’ elles ne foientgue-
ries.  Lesacouchees peuvent de même empe-
cher cemal, quand elles font en travail d’ cn-
fan, en fe faifant bander les deux pieds d’un
long bandage.

4) Onarrête facilement les émorragies des playes,
en les bandantbien fort d’un bon bandeau,
en v verfant'de l’efprst fort de vin, trois foss deffillé,
ou

de l’ean dela Reine d° Hongrie pag. 138. On
‘’comprens parmis lesremedes domettiques le vi-

naigre la mêche, ou, du charpistrempé dans
duvinaigre, pour faire arrêter le fang.
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4 T>Averiffement

NuUUS JOIGNONS ICY
L’ AVERTISSEMENT,

TOUCHANT
LES BONS ET MAUVAIS ACCIDENS,

QU’ON PEUT CONTRACTER EN sL

FAISANT SAICNER.
es firmes de l'Almanac font en cé cas entieremétEU
inut ies pour detcurrer les mauvais accidens

Plütôe on duir fais re les byns confeils d’un Me-
decin bien experim.nté d’un habile Chirur-
gien,

Entre les Alemands il n’eftpasà
propos, de fai-

re tirer dufang aux perf_nnes, qui n’ont pas en-
coreatteint l'age du 15. ans: Et encore moins
ceffer de faire faigner celles, qui ont l’age de so,
ans, comme pluficurs prétendent, Ordinaire-

‘ment an doit principa'ement cbf.rver, qu’il faut
s’accommoder a.x »u fonnes sgcis felon leurs for-
ces; de meme auffi a l’ézrrd desjzunes, fe bien
garder, de'ne leur pas fairetire tropdefangla pres
micie fois,

Nous traitonsicy de lafrignceen general, étant
‘donc furtout /2ral, en cas des maladies, qui fui-
vent, psrexemple:
1) Dans letems &fur le point, q. c le fexe feminin

à f2s ordinaires,
2) Ayant lafievre pourprée. la ficvre chaude, au

3me, qme jou sfuivans: on y comprend auf
la petite verole,

3) Quand



en fefaifantfaigner, 4s
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3) Quand les hemorroïdes ont leur effet cou-
lent.

4) l aphtifie étantévidente,
5) Quand le ventre eft conttinpe.
6) À l’égard deceux, qui ont des vers, la faignée

leur eft pareillement fatale, à moins qu’on ne les
ait chaflé auparavant,
En cas defievres froides, principilement sil

ya une matiere craffe dans l’eftomac dans
lesinteftins, qu’on doit premiérement Ôter.

8) En fievres hectiques il eft rrop tard, de fe faire
faigner,

9) Pareillement ayant eu quelques fujets de fe

mettre en colere,
Io) Sur tout on tient pour tres fatal, fi les fem-

mes grofles fe font faigner, à moins que ce ne
foit au commencement, où fur Ja fin de leur
groffeffe, non pas lors qu’elles font à mui-
tié de terme, puisque le fœtus a le plus befoin
de fang dans ce tems là, Onneparle pas icy
de celles, qui ont-une trop grande profufion
de fang bouïllonant, ou, qui font fujerres à

avoir de fauffes couches, car celles la peu-
“vent, en cas de neceffité, {e faire faigner. trois

fois pendant le tems de leur groffeffe; fi donc
elles font fujettes aux fusdits accidens, il faut,
qu’elles fe faffent plus faigner au bras, qu’au
pied,
Î

n’eft pas à propos, que les perfonnes, qui
Ont des ulceres, ou d’autres mauvais accidens

aux pieds, s’y faffent faigner, ce qui y augmen-
teroir

me

ee

Fa
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1er0 t uncore plus la fluxton In’yadoncpoint
de mrilleur moien pour eux, que de fe faire tirer
du fiog au bras

1 feroit fatal pour les femmes, quicontrattent
pendaut leurs couches, de veines pleines de gros
fang aux pieds, de s’y faire faigner, Car cela
coniribueroir a lesfîire rompre, à leur grand re-
gret; au contraire; il et bon en cecas de faire
faigner au bras,

On tent avifs au contraire abfolument pour
tres fatal, de fe faire faigner au bras, quand le
cœur palpite, ayant des angoiffes, la migraine

le mal de tête, En ce casil faut, que ce foit
au pied, qu’on fe faffe faigner. Il eft indifFe-
rent, que ce foit au droit,ou au gauche,

Au commenceinens, que l’eryfipeleprend fon
germe, la fuignée n’eft point du-tout de faifon
mais bien avant après le paroxysme,

Pour ce qui eft du tems, quand il e& bon de
fe faire faigner, commeauffi, s’il-vaut mieux»
de choifir le beau tems, où le trouble? P expe-
rience nous aprend, qu’il eft plus-avantageux
que le jour foit calme, ‘clair temptre, fans
qu’il gelé ouqu’il pleuve. Car quoique l'equi-
noxe foit la meilleure faifon; neantmoins 1l y, en
a beaucoup, qui, au lieu de febien porter, en
reffentent beaucoup d’incommadiré, s’il fur-
vient encore un teë:ns extraordinairement rude
froid, pour ainf dire, un fecond hyver,

H faut auffi zvoir foin d’obferver une jufte ega*

lité, en fe faifant faigner, fans qu’on en, tire trop
une



une fois, l’autre trop peu, Ce qui oblige
les malades, de porter leurs piaintes au medecin,
difant, que la faignée n'a pas eu le fucces qu’
on efperoit. .Çe qui eft fouvent la caufe, quela
jutte quantité n’a pas:été.obfervée. Car, la na-
ture étant une fois accoutumee a recevoir ce fou-
Jagement, il ne faut-pass’étonner, s’il en reful-
te beaucqup de facheux mouvemens, lois qu'on
en tire trop outrops-peu, Le meilleur avis, qu’
on puiffé donner là defus, eft, de prendre un
‘verre, qui contient la 'mifure d’une demi Hivre,
ou3 quuts, defang. y en a auifi d’autres,
qui fe fervent d’une Tale a !he, qu’on remplit
Jusqu'à 2 ou g, fois, ou autant que la conftitu-
tion d’un chacun le requiert,

Quand les pieds-ont été affez long tems dansl’eau, que les veines font bien enflées,
-peut facilement faire couler autant do fing dans
le verre, ou dans la Taffe, qu’on fouhare d’en
avoir, fans qu’il foit ne:eflaire de tenir les preds
plus long tems dans l’eau. Cependantil eft à

remarquer, que les pieds n’ayant pas été ailés
long temt dans l’eau bien chaude, les vei-
nes commencent d’abord à fe renfermer, en
fe retirant tellement, qu’on eftempeche de reûs-
fir, obligé de.laïlfer couler le fang dans l’eaujusqu’ à ce qu’on prefume qu’il y en ait afiez,

Cen’eft pas toujours la faute des Chirurgiens,
Quand le fang ne coule pas. Car1)ilarrive fou.
vent, qu’il occupe tellementles parties fuperieu-
tes, qu’il eft tres difficile. d’ en faire fortir dupied,
C’elt pourquoi ces malades féront bien de fe fer.

"vir

ses

see
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vir de bains pour les pieds quelques foirsaupara-
vant, afin que les veines s’y rempliflent d’au-
tant plus facilement, qu’elles s’ elargiffent,
2) Tr a auffi des gens qui ont defi petites veines,
qu’elles font dela peine aux plus habiles Chirur-
giens de pouvoirreuüffir. 3.) La caufe provient
au, quand le fang ne coule pas, de ce, que l’eau
n'eft pas affés chaude, dans laquelle on met les
pieds, en fe voulant fairefaigner, Ily a des Chi-
rur: rens, qui las d’attendré que Peau foir chau-
de, 1cgicttant la petre d*un temsy-qui leurs eft
cher, faignent au bras, au lieude'faigherau pied;
parcequé les veines des bras fonc plus aifées à ou-
vrir, avec plus de facilite, D’où s'enfuit, 4)
qu’à la faignée fuivante, le fang demeure dans les
parties fuperieures, qu’il eft bien difficile, d’en
trrer des pieds [a auantitérequile.

cit auii neccffaire avant que defe faire tirer
du fing. defcpromener, à fin de le fubrilifer, at-
tenucr, l’echaufer, à fin qu’il coule plus facile-
ment. Mais on doit fe tenir cois, après la faignée
car fans cerre precaution,il pourroit facilement fur-
vervr une inflammation autour de l’incifion, en
éciuufFane tron les pieds en marchand dont les
facheul(s fuitesfontaffés connuës. IleftauMab-
falment neceflaire, de fe garder de la colere
d'éponvante après la faignee.

Us fouvent obferve de certaines perfonnes,
qui font lujeres àavoir l’eryfipele,.pour ne s’étre
pas fait tirer affés de fang, que la moindre épou-
vante, Ou une petite promenade, a caufé ce mat

autourde l’incifion,
On



en fe faifant faigner. t 4
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On rient, qu'il vautmieux, fe ta refaisner audecours, qu’au croiffant de la lun, parceque le
{ing ne fe multiplié pas fi facileve n°, reanmois
neceflité n° à point de lois, Les f-mmes les

ç

filles ne peuvents?y regler, etaur obligees d’oh.
sctverle tems fclon leurs mois de feraie fargner
8,CU 1 5. jours auparavant,

iÎlyenaanif d’aunes, qui ne fe font pas tirer
du {ang à caufe delaggantité où de l’abondance
mais plutos acaule d'sene mi svos! qualité; atofi al

eft indifférent, qu’ils fe faffont fiigner, quand il

ef neceflite, Mais ile devant remarquer les
Jours dansleus atvacu y

à fit (qu'ils puiflent reïte- 4e

terlafaignee, Juftement dansnn ans ou 6.MoIs. E

Plhoficurs difent, qu’il n° eft p.35 bon du dormir M
d'abord apres la faignée; mais l'experience fair
Voir lecontiaire: Car il

y.en a beaucoup, qui af A
firment, que ce fommeil leur a tan ailé« de bien,
Cependant à! faur le tenir fur fes gardes, puisque 16

pendant le fommeil, il furvientun relachement de it
la peau fur tout lecorps, cequi fait ausfi, que la ÿ

Veine s'ouvre facilement, même le bandagc fe
pe

f

Peut defaire De là vient, qu’il eft neceiliite,
oid’avoir quelqu'un qui ait l’œil fur foi, quand on

à envie de durmtr.
AnSi la circonference de l'incifion s’enfle fubite-
wf

id
i

ment, c’eft le vehement conceurs du fang, qui
en eft la caufe, ne pouvant pas r'unctrer par l’in-
cifion, parce qu’elle eft trop petite, qu'il n’y
à poinr de proportion entre l’incifion le con-
Cqurs duifing. Mais on y peurbientôt remedier,

en
EX

me
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ca la comprimant quelques momens avec une
eponge trempce dans de l’eau chaude bienque la

circonference devienne un peulivide, En tels

cas ON n'a qu’a Ouvrir encore une veine, pour avoir
}a quantit! du fang requife.

Pour que la veine ait affés d’effort, il £ut
bien pofer je pied, en forte qu’elle foit preffée au
dehors non en dedans, fans quoi la meilleure
incifion même ne peut faire couler'le fang.

On nefauroir donner des regles certaines de la
t profondeur de P’incifon, étant obligé de la re-

gler felon que les veines font relevées ou profon-
des.

ll arrive fouvent, que les femmes ou les filles
font attaques de fortes defaillances enfe faifant
faigner; ent e autres caufes celles cy nefont pas

pr, des moindres; fçavoir, quand elles fe fontun peu
pri, trop fnrrement lacées, ou' que leursjuppes font

ds
tropfe rces, Cependant'on peut bientot les fairé

Ë

Ë

ue revenir, en leur jettant de l’eau froide, ou du vin
VE auvifage, en leur verfant 8. où I0. gouttes du

w baumeblane dans la bouche. voyez la page 37.

ul
mu LI ne faut pas retenir ou empecher le vomifle-

ment, quifurvient, d’abord que quelques uns fe

EE font faigner, ou auflitôt apres, parcequ’ il foula-
y ge toûjours les malades, quoi qu’ils en foient in-

we de incontinentapres.
ES NE commodes bien des fois-en ayantla pamoiflon,oupda
di. Onfait mal d'attendre l’extremité du peril de
Me 4 4

do la vie, pour fe faire faigner,  Carilyena, qui re-
ac pondent, non obftant toute la necelfité perfuas

mi fion

fol”

AE

LE

aN
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fion, qu’on leur peur faire là deflus, difant: qu’ilfer sit poffible, en cas d'une maladie dangereufe,
de leur fauver encore la vie par la fasgnée, Mais
fionte faifortrirer du fang de bonne heure, celapourreit empecher de contraéter cetre maladiedonton peut fe garantir, en fe faifanc faigner tard,

Sila circonference del'incifion après la faignée
eft comme livwide c*eft une marque, que les bras
ou les picds ont ététrop bandes,

Cettetaille douce ci jointemontre fuffifamment
les veines, qui fontles plus legeres ou les plus faci-les à ouvrir, Par exemple fig, 2, montre, comme
on don pofer le pied, les veines du cotédroit. bb.
te, d, ee, FF. montrent la meilleure veine, qu'ondoitouvrir, qui donne à l’ordinaite autant de{ang qu’il enfaue. g. h, i. oo. k, montrent pareil-lement celles, qui commencent à bien couler apresP incifion; maiselleceffentbientôt, Pour ce quiêft de celles marquees m, n. Onne les ouvre, quetres rarement: Et quant à celle, quitraverfe latheville du pied, 1] ne la faut pas toucher, depuis la
diftance de éeslertres pp. b.

Fig.r. Montre la maniere, qu’on doit poler le
pled les veines du coté gauche, où il n’y à point
entre autres, deplus facile, ni de plus fêre, que celleQui eit marquee xx. on voitauffi dans cette figurédeux veines quifetouchent en fe traverfant, mateQuees, y, on ne lesouvre jamais,

Fig, 3. Montre la maniere de pofer le piedes vernes au deffus du pied, où il
y en a, qui fontMarquées 0, rl, tu W, W, 2, qu’on peut ouvrir,

M Mais
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Mais celles ci demandent plus de precaution, que
celles, qui font marquées, v. v.v v, comme on
peutaufti voir fig.2, bb. cc. d. e. e ff,

Pour la marque d'il fautufer de grande precau-
tion en faignant,

Fig. 4. montre, commele pied fe pofe, com-
mc on peur voir lestendons, que l’incifion ne doit
pas toucher; maisau contraire, on cherche une
veine entre ces caraéteres 00000 00.

Fig. s. montrele bandage, dont on doit fe fer-
vir vourle pied après lafaignee.

Fig. 6, montre la veine de la main que le pu-
blic eftime extremement bonne contre le mal de

H
n tête, enl’ouvrant, ce quiéroit fortufité ancienne-

ment, quoiqu’à tort, Maisà prefent la pluspart
des medecins la rejettent entierement. L'endroit,

À où onafait l’incifion, eft marque g g.f.
he Fig.7. C’elt là où fetrouvent les veines fous la

langue (raninæ) aa, qu’on ouvre rarement, la
veine marquées bb, quitraverfe du bas en haut le
front (die Roller-ader) la quelle on n° a autrefois
ouvri. qu’à ceux oucelles, qui font en fureur ou
hors defens; mais dans ce tems n°eétant plus per-

ÿ mis d’y roucher, mais plutôt celles du pieds.
Fig,8. montre les veines du bras c.de, fur

w tout celle du milieu, qu’ on doit choifir preferable+
ment à toutes les autres.

Fig. 9. Marque
meilleure incifion eft no. 4, de même auffi no. 5
laquelle n°eft pasämeprifer; mais pourcede not
3.ileft difficile d’en avoir du fang, parcequ’ elle

fe



fe referre facilement. Quant à No. 6, l’incifion
n’cn vautrien du tout,

Fig.t1, fait voir une petite machine, qu’on
-appelle en alemand d.y Schrepper dont onfe fèrt
le plus dans cefems pour {faigner auquel On aattg-che une vis à une petite fourcherte pour com-primer la veine qu’ on veut ouvrir.

Fig. 12. marque une lancette, qui eft dans la
dite machine, faifant l’incifion, qu’on apræl-le en latin phlebatomas, Hy a des Chirurgiens has
biles, qui favent fire l’incifion tres heurefemene
d’une main libre, avec cette lancette, étant bien
aiguë, fans le fecours de cette petite machine,

Fig 10. montre les infignes du cachet, qu’onimprimefurles medicamens, dont on fait icymen-tion avant que deles envoier ailleurs, Cepen-dant nonobitant coutes ces précautions, on a pour-tantapris depuis peu, qu’ il
ya des mal intention-nés, qui ontcontréfait non feulementle dit cachet,

taais auifi des écritures, de forte que le cher Le-eur pourra prendre fesmefvres là deffus voyes
auffide cette matiere l’avertiflement de l’effence,
Quicalme les douleurs

Au refte on avertit auffi, qu’il n° eft pas toû-Jours a propos de boire du vin le jour, quand on
elt fait rirer du (ang, à moins, queles-forces dela perfonne n° ayent deja été épuifées auvaravans:

3

deforre qu’il eft plus avantageux pour lesautrer Syde prendrene dofe de la poudre
rouge pag. 1,

avant midi apres midi; fur tout parcé qu’il en»tre toûjours dans is fang une petite ebuillition
Après la faignees Lza«>- PS,

eue
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PS, 1.
Il eftencote neceffaire de dire, qu’ il faut bien

remuer les petites bouteilles avant que d’ en ufer

tant du baume pour les plaies, que les autres medi-

-camensen parue, (oit pour l’ufagernterieur, ou
exterieur. Le baume blanc ayant principalement

une meilleure plus forte fenteur, après l’avoir
bien remué. P.S,2.

.On donne aufli avis à ceux, qui fe font fervis
jusqu’à prefentdes Medicamens de Halle tant connus
depuis long tes; qu’ il y en a, qu’on a fpecifié dans

ce petittrairé, qui ontlemême effe& que ceux
là. C’eltpourquoi on en peut faire le mêmeufage,

par exemple pour ce qui eft de la poudre, apvellée
dans ce traité Pulvis Antorgaf*.cus, on en ufe de mê-

me en pareils cas, de la même maniere, que
pulvis antifpasmadious tinétura folaris, de mêmesgque,

eflentia dulcis effentsa contra inf«rEus vifceram,de mê-e

me,que e/ence contre lemal derate: effintiafromachie

ca concentréa, comme, effentia amsara, Les pilules balfae

msiques font à prendre dans cesaccidens, où on re

commande les pélslespelychreftes, ou celles, des au-
tres celebres medecins,de cette nature;pélule pærgane

tes cephalicedemême,que les autres pilules purgatsyes:

palvis affralis comme pulvis vitalis, où, folaris &c.
Mais onne parle icy, que des medicamens deHalle,
quiont ête prepares des medecins experimentéss

ou fous leurs direétion,, fans les confondre avec

ceux des gatemetier,qui attribuent les mêtMmes noms
à leurs medicamens, fi on les perc appeller ainfi, 0°

ayant aucune tinéture deconmnoiffance,ni delamé-
decine, ni de la Chimie, "TA



TABLE DES MEDICAMENS,
QUI SE TROUVENT DANS CE TRAITE

POUR L'HSAGE INTERIEUR,
Pa&-

1) Poudre rouge, quiapaife calme les dou-
leurs. p

2) Tin&ure de baume mineral, qu’on nomme
ordinairement eflence folaire douce
confortative 4

3) TinQure polychrefte pour purifierlefang 7
4.) Effence contre les fievreem& contre les ca-

tarres 8

5) Effence eftomacale concentrée amere 9

6) Effence,qui defoppile le melentere,le foie,
la rate enleve les obftrutionss CINPoudre contre l’acrimonie matiere bi-
lieufe 13 8

8) Poudre eftomacale 14 £a

9) Poudre de Bezoar 15 çu
{nm10) Poudre contreles catarres fuffocatifs 17 àr11) Poudre confortative, qu’on nomme a l’or- sh

dinaire en alemand das Gold-Pulver 18 HET

R)Pilules balfamiques, qui operent douce-

,fment13) Pilules laxatives bonnes pourlapoitrine 22
14) Pilules purgatives, pour faire pafler les

fluxion de la tête 23
1j) Pilules douces, pour lesenfans, ou dragées

contre)’ oppteffions de la poitrine 2;
26) Pilules contreles obftruttionsdu ventre 28

L 3 17) in a
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rw) Baume de vic 2918) Poudre naire contre le mal caduc ou

haut-mal 33
19) Poudre contre les fievre froides 36
20) Baume blanc, &meilloréedebeaucoup 37

21 )Poudre Aftrale 38
22) Eflence contre les inffammations des

glandes du cou dela tmêtte

LES MEDICAMENS POUR L'USAGE EXTERIEUR,
L’emplètre ‘129

2) Baurne pour les playes qui tes confolide
en foir peu de tems” BA

3) Baume pour les playes procedant des caû-
fes veñérignnes 13 x

4) L’efpric, qui difipelenfiére ‘133
L'eaupour les yeux ‘334

6) Poudre pour les yeux 14
Ongvent pour les yeux 1348) M:decine pour ceux, qui n’on pas bon-
nes orejlles 136

“eue9)Baume d>Apoplexie" PI s,/ ‘137
19) Baume de Caftorée 137
Ir) Du Tabac verdenpoudre Pa 4 20° 37
12 L'eau de ta Reine d’Hongriebienforté 138
13) Poudre fympathetique 139

TABLE.DES MALADIES LES PLUS COMMUNES

QUI SE TROUVENT DANS CE TRAIÎTE,
1) Ardens mouvemens, qui-prenent leurs

fources d’une fievre 42
2) Fie-
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2) Fievre provenant de fuxion
3) Petite vérole rougeoles
4) Le pourprerouge
5) Pourpre. quivientavec des petites veficu-

les fur la peau, demême, que fionavoit
été piqué des orties

6) Le pourpre blanc
7) La fievre quotidienne
8) La fievre tierce
9) La fievre quarte
10) Le Brulement de gorge
11) Le mal des hypocondres paffion de la

matrice
12) Quand la purification ordinaire des fem-

mes tarde tropà venir, ou qu’elle s’arrê-
te en celles, quil ont deja euë

13) Retention de larriere-fais empeche-
ment du fang des acouchées

14) La fleur blanche
15)Extenuation des membres des enfans, aui

maigriffent, le mefentere leur étant confti:

“68

pé,accompagne d’une dureté de ventre &c, 80
16). Les vers
17) Gravelle des Reins &de la veffie
18) Catarre fuffocatif
19) La Dyfenrerie
20) La Jaunile
21) La Toux
22) La Foux accompagnede la Phthefie
23) Des douleurs trenchées caufées par

l’uring en la lâchant, ou pour mieux

L4 di-

Ie

mr

es
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Le mme

Dee C0 greg Avr EEdire ladiflicu!té d’uriner, &la chaudepifle 102
24) La Colique

10425) La gâle
10826) Hergnes
tas27) Les tôres rogneufés
10823) Les Maladies des femmes groffes 109

29) De l’enfintement
116

30) Defemmes en couche &desnouriffes 120
31) De maladies des petis enfans

123
LES MALADIES POUR L'USAGE EXTERIEUR,

1) Infammation des yeux 140
2) Mal dé dent

14!3) fnflammation des glandes dans leçou 146
4) L’eryfipéle

148,5) Froncless apoftemes Bubons
1496)Des membres gelés des neuds, qui en

proviennent
fstw) Les Hemorroides exterieures douleu-

reufes
1518) Les émorragies du nez des playes Jf2

9) L’Avertiflement rouchand les bons
Mayvais accidens qu’on. peut. contraker

fe faifant faigner
154PRIX DES MCDICAMENS POUR L'USAGE INTERIEUR.

1, De la poudre rouge a:demieonce 4.gros2,de la tin&ure folaire balfamique 1.d.oûc, 1 écû.
 delamême concentrée  F,d.onc,z,ecûs

-3: de la tinQure polichrefte 1 donc, 6.gfe
“4. de l’ effettet dénereles fievren&

Catarres “E d,ont. 4.81del’effence eftomac. concentrée 1 donc.4. gr

6) da
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T0 merire6. de l’elfence, qui defoppile le

mefenrere I.d,onc. 4.87,
7. de la poudre contre l’acrimonie 1, d,onc. 3. gr.
8. dela poudre eftomacale 1.d, onc. 4.gr,
9. de la poudre de Bezoar 1,d.onc, 4.41.
10 de la poudre contre les catarres

fuffocatifs
IL. dofe 2.gr.11, de la poudre confortative
1, d. onc. 1. écû

12. des pilules balfamiques K.d. onc. 16.gr,
13. des pilules laxatives 1.d.onc,16.gr,
14, des pilules purgatives contre

les fluxions n.drachm. 4.gr,
15. des pilules pour les enfans 1,drachm. 6.gr,
16. des pilules contre les obftru-

ions du corps r.drachm, 2,gr,
17. du baume devie 1,d, onc, 6,gr.
18, de la poudre noire contre le

mal caduc ‘1d,onc, 12.gr,
T9 dela poudretontre les fievres

froides I.cofe 4.gr.20.du baumeblanc &meilloré 1.d.onc. 6.8r.
21, dela poudre, quitire fon nom
“des aftres 1dofe 2.gn
22, del’eflence contre les inflam-

 Mhationsdes glandesdu cou, &c, 1. d, onc. 3. gr,

PRIX DES MEDICAMENS POUR L'USAGE EXTERIEUR,
1, L’empolatre tres bon pour les

blayes inveterées recentes &c, r.once 8.gr.
2. du baume pour les playes, qui

lesconfolide en fortpeudetems I, d,onc, 4. gr,
Les 3. du
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3. du baume pour les playes, pro-
cedantes des caufes venerien-
nes, comme auif" contre tous les
uiceresinveteres, chancreux
pourris 1, d.one, 3 écûs

4. dél’efprit, qui diffipe P inflam-
mation l’enflure t.d, onc, 2.gr.

$.de leau contrele maldesyeux 1,d, onc. 2.gr.
6. de la poudre pour les yeux con-

tre la toile 1.d. onc. 1. écû

7. de l’onguent pareillement bon‘
pour les yeux  Td,onc.I8,gr

8. dela mixture pour ceux, qui
n’ont pas bonnes oreilles 1, d, onc, 1, écû

9,du baume d’apoplexie t.d. onc. 1, éch

10. du baume de Caftorée 1.d.onc. 8. gr.
11, dutabac verd en poudre 1.d, Onc. 4. gt.
12, de l’eau de la Reine d’ Hon-

grie concentrée, ou extreme-

ment forte 2. onc, 6. gr.
13. deja poudre fympathiique 1.d.onc, 2.gr.
Le Traité’en blanc 4. gs.

Le Traité relié 4-gr, 6,Pf,

Une Caffete pleine des medicamens, foitpour l’u-
fage interieur Ou exterieur, ne coute que 2. 4.
6.8. 10.20.30.Écûs, Mais pour ceux, qui
payent le port, on les donne à un prix modi-
que, y comprenant les Cafletes les autres
médecines,

LP

Dans



Dans une Caflète port 2,
€ciss

On 17 OKVES

I. demie once de la poudre de Dezoar 4

I.dem. onc. de la poudre rouge 4

I. d, one, de l’effence eftomacale concentrée
1. d, onc. de la poudre eftomac«le

4e
1, d.onc, dela poudre contre Pacrimonie 3.
1. d, onc. de eflence contrelcs fievres ca-

tarres 4.
ï drachme de latinŒure folaire 6,

1, d, onc. de l’effence, qui defoppile le mè
fentere 4.

1 drachme des pilules purgatives contre les

fluxions 4

1.drachmë des pilules balfamiques
4.

2. drachmes du baume blanc &meillore 3

Une Caffete avec fon couvert fans ferrure

avec un Traité relié 4.
——e eee_N Ecus

Dans une Caffette pour 3. éciss on trouve:

@a

PP
an

t

T:demie once de la poudrerouge
1. d. oneyde la poudre de Bezoar
1.d, onc de latinéture polichrefte
1, d.énc. du baume blanc meilloré
1. d. one; du baume de vie
TL, d.onc, de l’effence eftomacale concentrée
1,d, ont, dela poudre eftomacale
4, d.onc, dela poudre contre l’ acrimonie
1, d. onc.del’eflence contre les fievres ca-

tarres

HA9
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35
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1, dem. onre de l’ellence qui defoppile le

mefentere &c. 4. £t.
1. drachme de latinéture folaire 6.
t, drackme des pilules purgatives contre les

fluxions 4.
r, drachme des pilules pour les enfans 6.
1, dernie drachme despilules balfamiques 6,
Une caffetre avec fon couvert fans férrure

&un Îrarté relië, 5e—pyre
3. ecûs,

Dans une Caffète pour 4. écres on trous
1 ,demie once dela poudre dé Bezoar

4. gr.
1. onc. deux drachmesde la poudre rouge 6,
1. d.onc.de la tinure polichrette 6.
1,d.onc,du baume blanc meillore 60
u d. onc, deux drachmes de P effenee

eftomacale concentrée 6.
L,d. onc. de la poudre eftomacale 4.
1,d,onc.delapoudrecontrelacrimonie 3.
1.d. onc. de l’effence contre les fievres

catarres 4

1, d onc, de l’effence, qui defoppile le me-
fentere, le foie la rate FREE

drachmes dè la tinéture folaire “12,
I, drachme des pilules purgatives contre.

les fluxions 4

t, drachme des pilulespour les enfans 6.
1, dem, drachmne des pilules balfamiques 6.
1, demie drachme des pilules contre les ob-

ftru&ions du corps I.

Une



Une caffete couverte de cuir rouge, dorée

autour du bord, avécune ferrure, un
Traité I. éch

4 écûs.

Dans une Caffete pour Pufage exterieur, qui
Coste 4, ÉLÉS, On trouve:

3. Onces de l’emplatre 9. gr.
1, Drachme du baume pour les playes, pro-

cedantes des caufes veneriennes com-
me auffi contre tous les ulWeres invere-
rés, chancreux pourris 8.

2. Once du baume pour jes blaves, qui les

confolide'enfort peu du tems g.
2, once demide l’efprit, qui difipe

l’inflammation l'inflère “19,
t. once demie de l’eaucontre le mal des

yeux 6.
t. drachme de la poudre pour les yeux

contre la toile é.“1, drachme de l’onguent pareillement bon
pour les yeux 5.

t. drachmedu baume d’apoplexie
k demie once du baume de Caftoiee 8.
2. drachmes du tabac verd en poudre a.
2.!onces de Peau de la Reine d’Hobgrie
7 concentrée bien forte 6,
I.demit once de la poudre fympathique. 2.
Un.rofeau grand un rofeau petit avec

une veffie pour les layemens
«a vefe

Une



“ae

LS

_—2

TN

me

res

5

2e

me

Pattes

T4 oo (X
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LA DESCRIPTION DU F

que j'as nonyeMament imUenté, aysme:

lequel on peut chanfer. un grand porle 4

par confeguent aus plusdemerag
forrneaux ordinairement b
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ee eee meNo. 1. Signifie la bafe, fute de plagnes defer, jusqu’ à No. 2, duns la

prenuere tour,
No 3. Signifie la grille la porte, où onchaufe le fourneau dans le poile,
No. 4. Signifiele cendrier, par où on tire les cen-dres quitombent de la grille.
No. 5. Signifieun canal de Pautre coté fait de

plaques de fer, parle quel la fumée h chaleur
fe communiquedans la feconde tour, qu’en peut
tirer dehors netoier, quand ileftrempli de fu1e

No, 6. Signifiele fecond canal, par lequel Ja fu-
mée&la chaleur fe communiquent de la feconde
tour dans la premiére, quand on veut chauter 1=

poile, par dehors comme il«ft margué par No,
œÈ

11, 12.

Nu.8 Signifiele 3me canal, par où la fuméefort dans la chem:née, avec la vis, qu*il faut ou-

vrits quand on veut chaufer le-poile par dehors,
où il faut en mÊme

tems remarquer, qu’ il fauc alors
auffi ouvrir la vis No. 6, &fermer No.15. commeauffi le canal/No. 10.

No. 10. Eftlc qire canal avec Ja vis No.9 parlequel la fumée fort, quandon veut chauffer le
fourneau dans le poile, où il fiur Encore remar-
Quer qu’on fermele canal No, 6 7. rouvrir
No.15.&9.

No, 11. 12- fignifie les portes, quand on veutchaufer par dehors,
No. 1,1 Æft une capfule de terre pour y mettre

Un vaiffeau à diftiller: ou on peur faire faire un
pot de cuivreavec fon couvert,dans lequel on peut

fai-

emSE
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fairechaufer de l’eau pour le betail; ou pour au
nechofes, demeurant à la campagne.

Mo ‘4. Ef auffi une capfule deterre dans las
quelle on peut digerer, chaufant dans le poile,
ani tien que par dchorss c’elt là, où On peut
auffi à la campagney mettre un fecond pot de cui-
vre rour y tiedir de l’eau,

li, aencoreuncanal, qui fe
commence depuis

No. 4 iusqu’a No. 12, faitde briques, pour don-
ner autant de l’air au feu qu’il eft neceflaire, par
ticuherement, quand on veutchaufer avec de chars
bons de pierres,

—2—=

ERRATA,
Page Ligne Faute Correttion

3 22  tresfoulagem. tres bonfoulagem.

14 bonne -bon
g 20  lefiévres les fievres

12 19 pag. 22 pag. as,
12 24  pituité pituite
14  I0  pag.22. pag. 25
IS 36 pag22.  pag.19.
28 7  nout nous
28 13 accotumes =—_accourumés

41:14 etteŒ effe&

44. 4 pâle pâte
933 19 K&&
97 15 lesauffi  auffi les

128 30 ma mal.
130... 11 beuye -.….bleuve
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